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Les Grandes Productions 
Les Artistes Associés $. A.

EN  E X C L U S IV IT É

aux Agriculteurs et 
au Bonaparte, Paris

SCARFACE
(Le Balafré)

Le Film le plus puissant 
le plus dramatique, 

le plus émouvant.

LES FILMS
M A R C E L  P A G N O L

présentent

RAIM U
P IE R R E  FR ESN A Y

et

O R A N E  D E M A Z I S
avec

C H A R P IN
dans

■v57

de M ARCEL PAGN OL
RÉALISATION  DE

M A R C  A L L E G R E T

UNE PR ODU CTION
B R A U N B E R G E R - R IC H E B É

Enregistrement
W ESTERN  ELECTRIC NOISELESS

rXXXXXXXXXXYXXTXXXXYXl
K E V U E H E B D O M A D A I R E

Directeur : P a u l  A u g u s t e  H A R L É  
R é d a c t io n  e t  A d m in is tra t io n

19. Rue de la Cour-des-Noues, Paris (20°) 
T é léphone : ROQU ETTE 04-24 et 38-83 
Com pte chèques postaux 110 702-66, Paris 
R egistre du  C om m erce, Seine n° 291-139 
A d r .  T é l é g r .  : L A C I F R A L - 2 0  P a r i s  

A b o n n e m e n ts  :
l-rance et C o lo n ie s : Un an, 70 fr. —  Union  

P ostu le, A friqu e  d u  Sud, A llem agne, A rgen­
tine, A utriche, B elgique, B résil, B ulgarie, Ca­
nada, C h ili, Congo belge, C uba, E gypte, E s­
pagne, E stlion ie, F in land e, Grèce, H ongrie, 
Lettonie, L ib é r ia , L ithuanie, L uxem bou rg , 
M aroc espagnol, M exique, P aragu ay , P ays-B as, 
P ologne, Portugal et co lon ies , R oum an ie , Ser­
ti ie-( Croatie-Slovénie, T ch écoslovaq u ie , T urqu ie , 
U. B. S. S., U ruguay, V énézuela , 110 fr. —  
A u tres P a ys, Chine, D anem ark, G rande-B re­
tagne, Indes A ngla ises, Italie, Japon , N orvège, 
Suode, Suisse, U. S. A ., 140 fr.
Pour tous changem ents d ’adresse, nous envoyer 
l’ancienne bande et UN franc en tim bres-poste.

L U N A F I L M

P r o c h a i n e m e n  t

G O M E Z - M I ,  MADAME !
d’après la comédie de

JEAN DE LÉTRAZ et SUZETTE DESTY

ARMAND BERNARD 
et JEANNE BOITEL

Dialogue et lyrics : R E N É  P U JC L  
Musique : O B E R F E L D

CE NUMÉRO CONTIENT :

Editorial : Le Nez dans le S an g .............................
Notre Censure est un scandale................................
Des Bruits étranges sur la G. F. F. A.
La Sudfílm arrête ses paiem ents.
Le Film Ininflammable.
Finances Cinégraphiques.
L ’Enorme succès des Croix de Bois à Berlin 
La M .-G .-M . continue à doubler ses productions 

à H ollywood.
Une Firme française éditera trente films am é­

ricains en français.

EXPLO ITA TIO N  :
Le Syndicat Français annon ce..................................
Une Nouvelle Salle à Tunis .....................................
La Rentrée .......................................................................
A MM. les Exploitants ..............................................
A Lim oges .......................................................................
A lsace-Lorraine ..................................................................
Suisse ....................................................................................
Page Osso.
A frique du Nord ........................................................
Les Nouveaux Films. —  Les A ctualités.

Paris —  Les Présentations.
Petites annonces.

P. A. H urlé.
M. C olin -R eval.

B. Berner.
Paul Sa fiar. 
P ierre Autre.
G. G uim bertaux
H. B onnaud. 
E lla .

P ou lin .

Paul Sallar.

M A R D I  4  O C TO B R E
à  14 h . 4 5  p r é c is e s  

à  ia  SALLE PLEYEL

Une
Jeune Fille 
Un Million

"WW* ® film s  ! 3 Succès ! !
M  LES HOMMES,.. LES BÊTES... ET L’AMOUR...

Etude sentimentale

O I S E A U X  D E  S U I T
Film policier de RICHARD EICHBERG

L A  C O M P L I C E
avec J E A N  B R A D I.Y  et K Ë G IA 'E  PO .V C F.T LA ALU! PASSIONNANTE AV ENTUPI DE II JUNOLE
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AUTOMATICKET CONTROLES ADTOMATIOUES S. A.
2 0 , R u e  l i O u i ü - l e - ( i r a n d  , 2 0  — P A R I S  < 2  e »
T éléphone: C E N T R A L  14 03 —  Télégrammes! A U T O T R O L E ,  P A R IS

LA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE
1 » ,  R u e  «le la  C o u r - d e s - N o u e s ,  I »  P A R I S  ( 2 0 f >

Téléphone : R O Q U E T T E  04-24 et 38-83

AG ENCES  » A N S  T O U T E  EA F R A N C E

B o r d e a u x ,  P. H . L a f o r g u e .  114, rue Judaïque Téléphone : 83-062
T o u lo u se ,  P . H . L a f o r g u e ,  I I ,  r ue  B a y a rd  T é lé p h o n e  : 320
l . y o n ,  Palmade et ses fils, 100, rue de l’ Kôtel-dc-Ville —  Tél. : Franklin 14-47
N a n c y ,  E u g .  P o u l e t ,  2 0 ,  r u e  S t a n i s l a s  T é l é p h o n e  : 4 8 - 5 4
Cille, Cha  rna u 11, 12 4,  r ue  du Mo l i n e l  —  Téléphoné : L i l l e  67-94
S t l 'a s h O l i r < | ? F r i t s c h ,  3 ,  rue de  la V i g n e t t e  —  Téléphone : 10-85
A I s i r s c i l E e ,  3 3 ,  r u e  S a i n t - B a z i  l e T é l é p h o n e :  N a t i o n :  7-17
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LES PRODUCTIONS “DISCOBOLE” présentent

A n point de v u e  im a g e , e x p re ss io n  et so n , c ’e st un  
tr io m p h e  de la  tech n iq u e  ru sse . La m a sse  v it , d e  m ê m e  
qu e l ’ in d iv id u . L 'é lé m e n t sta tiq u e  et d y n a m iq u e  d an s  
l’im a g e , le silenc e , la  p a r o le , le  ch a n t et la  m u siq u e  — tou t  
est so u m is  à la lo i de la  co m p e n sa tio n  ry th m iq u e . V ille  
et cam p a g n e  co n co u ren t p o u r fa ire  un tou t qui n a ît  
c o m m e  du se in  m a te rn e l.

(B r r l i n c r  T a g rb la t t  - B e r l in  2 5  î» :t l )

Siège Sodili : 29, BOULEVARD MALESHERBES, PARIS 18)
Téléphone: ANJOU 06-15, 06-16, 06-17

R A Q U E L MELLER
interprète le nouveau film de

HENRY ROUSSELL

VIOLETTES IM PERIALES
avec

G E O R G E S  P E C L E T
et P A U L E  A N D R A L  

ÉM ILE  D R A IN  'de la Comédie-Française)

AGENCES :
Lille : MM. Bruitte 6- Delemar,

12, rue Saint-Génois 
Lyon :  M. Dodrumez,

5, rue de la Republique 
Marseille : M. Guy-Maïa,

44, Boulevard Longchamps
Bordeaux : M. Cousinet,

17 bis, rue Casteja

R O B E R T  D A R T O IS
C A R LO S  SAN  M A RTIN  

PIERRE G ERA LD  
avec V IC TO R  V IN A

SUZANNE BIANCHETTI

M. J. Film
6 . R ue A n a to le -d e -la -F o rg e  - Etoile 26 44

agences :
Strasbourg : M. Biehler, Est Film,

1, place de l'Homme-de-Fer 
Nantes : M. Mariani,

1 33 bis, rue des Hauts-Pavés 
Genève : Distributeurs de Films.

10, rue de la Confédération 
Bruxelles ; Braunberger-Richebé,

18, rue des Plantes
Région Parisienne : Société Anonyme Les Productions Réunies (Anciens Etablissements Fernand Weill), 9, Boulevard des Filles-du-Calvaires



Les Homm
La révélation art

Suprêmes efforts du 
dans le cadre d une

Mise en scène de

FILM PARLÉ

Dialogue de B

Exploitation et Vente po 
et les Coloni

PERFECT
ÉDITION -

10, Rue des Lom
Turbigo

es maudits
istique de Vannée

désespoir humain 
tragédie insoupçonnée

Joseph LEYTÈS

FRA N ÇA IS

RÉCHIGNAC

ur la France, la Suisse 
es Françaises
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Actualités

É C I A Í R - J O U R N Á L
p r is e s  p o r

d es o p é r o s e u r s
pour I bliIC

François
Français

C). rue Lincoln 
Vlllême P A R IS
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LE NEZ DANS LE SANG
Je regrette qu’il n’y  ait encore eu  

aucune voix pour le dire, mais un jour­
naliste du Ciném a, spectacle qu’on 
accuse quelquefois de corrom pre la 
jeu n esse ( ! )  est en som m e assez bien 
placé pour faire entendre sa voix sur 
ce su je t:

L es journaux dits d e  « faits-divers » 
ou d e  « police », sont affreux à voir 
aux étalages des kiosques. Dans un 
crescendo inquiétant, com m e si leur 
rivalité les poussait l’un l’autre plus 
avant dans la laideur, plus avant dans 
le sang, ils ont passé du sim ple fait- 
divers et du docum ent de pure crimi­
nologie à la description des m oyen s de  
tuer, d e voler, d e trafiquer de la chair 
humaine.

C ’est, entre eux, à qui donnera les 
détails les plus scabreux, dans les ter­
m es les plus explicatifs. Q u’on m ’ e x ­
cuse d e ne pas citer ici ces m ots qu’ils 
osent écrire. Je vois que leurs éditeurs 
ne répugnent pas à les faire com poser  
en caractères d ’im prim erie, à les tirer 
à des dizaines ou des centaines de 
milliers d’exem plaires, que les M e s ­
sageries les distribuent dans toute la 
France, dans nos colonies, à l’étran­
ger... qui lit, hélas, cette  prose fran­
çaise.

Sans doute ils en tirent profit. C om ­
m ent n’a-t-on pas honte d e tirer profit 
d e la publication d e pareilles hor­
reu rs?

Q u e peuvent-ils penser, ces éditeurs, 
ces im prim eurs, ces m essagers, s’ ils 
voient leurs enfants je ter  les yeu x  
sur ce  qu’ils ont diffusé, lire ces 
feuilles, cacher en rougissant ces a f­
freu ses histoires que leurs pères ont 
réd ig ées?

Im prim er. E videm m ent, on n’y  m et

pas les mains. On touche seulem ent i 
l’argent des ventes, mais pense-t-on  à 
l’ écrivain qui laisse fuir du bout d e sa 
plum e ces horreurs, et les relit, noir 
sur blanc, com m e  son œuvre?

On m ’a dit qu’à l’origine, M . 
Chiappe avait encouragé la création  
d e  Détective. Sans doute pensait-il 
que cette  publication m ettrait en va 
leur le courageux m étier de ses agents, 
de ses policiers, leur donnerait cette  
sym pathie du public que beaucoup  
d ’entre eux m éritent. C ’était hasar­
deux. L e P réfet d e Police Va bien vu 
puisqu’il a renoncé à soutenir ce m oyen  
d e propagande. M ais il eut dû aller 
plus loin et, m êm e, si la loi tolère ces 
publications, inviter leurs auteurs à 
m od érer leurs tendances.

Qui sait? C eux-ci leur en auraient 
sans doute su gré. Ils doivent bien, au 
fon d  d ’eu x-m êm es, se rendre com pte  
d e ce qu’ ils font.

M alheureusem ent, ce goût du sang, 
et du sang pourri, risque de gagner  
d'autres « éducateurs du peuple  ». On 
com m en ce à voir les quotidiens, qui 
veulent être à la page, donner des 
reportages osés. Les clichés d e cada­
vres, en prem ière page, se  multiplient.

Puisse le Ciném a, sans que sa C en ­
sure s ’en m êle, éviter lui-m êm e ce 
danger. Si le style  égrillard ( Brézillon  
dixit) doit être banni de l’ écran, è  
plus fo rte  raison gardons-nous des su­
je ts  de grand crim e, ou scabreux. C ’est 
aux journaux d’actualité, notam m ent 
que je  le signale. N otre clientèle est 
fa ite de toute l’hum anité : p ères, m è­
res, enfants. Elle nous serait vite en le­
v ée  si le ciném a devenait un sp ec­
tacle d e vice.

P. A . HARLÉ.
--------------------------------------4--------------------------------------

POLITIQUE SECRÈTE
Le décret de contingentem ent est ba­

sé sur le principe de la réciprocité, cela 
tout le monde le sait. Ce principe exige 
la signature d’accords particuliers avec 
les différents pays contingentant le film 
français et notamment avec l’Allemagne.

Ces accords sont attendus, mais en 
vain, depuis le début du mois de juil ­
let dernier. Le Gouvernem ent s ’est con­
tenté de prom ulguer un décret ina­
chevé et inapplicable dans sa forme ac ­
tuelle. Mais nous savons que le Ministre 
a vaguem ent chargé la Chambre S y n d i ­
cale d’entrer en pourparlers avec les 
industries des principaux pays et d’éta­
b lir  des projets d ’accords de ré c ip ro ­
cité. Ces projets lui furent envoyés. 
Mais le M inistre  n’est guère  pressé; 
d’ailleurs il faut dire aussi que la Cham ­
bre  Syndicale peut hésiter à livrer ces 
projets au Conseil Supérieur du C iné­
ma qui se contenterait de les transm ettre  
à la censure, laquelle oublierait conscien­
cieusement de les appliquer à certaines 
maisons favorisées.

Car c ’est !à que nous voulons en v e ­
n ir :  Il existe urt scandale administratif 
de la censure.

La censure applique les décrets com ­
me elle l’entend, tantôt avec rigueur, 
tantôt avec indulgence. Elle applique les 
décrets sans aucun contrôle. Un beau 
jour la Chambre Syndciale  apprend que 
tel film a été refusé parce que le nom­
bre prévu par le décret a été atteint.

C ’est le cas qui s ’était produit pour 
les quarante films allemands autorisés 
à être importés en France pendant la 
saison 1 9 31 -3 2 .

Aucune liaison n’existe entre notre 
Industrie et la Censure qui se refuse de 
comm uniquer à la Cham bre Syndicale la 
liste des films censurés. O r  la censure 
ignore totalement l’origine des films, la 
documentation et l’organisation lui fai­
sant défaut.

Ainsi « on » croyait que l’on avait a t ­
teint ou dépassé (on était pas très sûr) 
la quarantaine de films allemands auto­
risés et on jugeait bon de ferm er les

Gaby Morlay dans 44 M e l o  ”
* Film Palhé-Natan

portes, pas pour to ut le monde, il est 
vrai, car notre censure pratique le ré ­
gim e des privilèges.

La firme gâtée, cajolée par notre 
« dame » censure est la M. G. M. qui, 
m algré les décrets, a réussi à obtenir 
le visa des films doublés, non en France 
comme le décret l’ impose, mais à H o lly ­
wood.

Nous n’ en voulons pas à la M. G. M .;  
c ’est bien joué, adm ettons-le. Cette  firme 
peut même se passer des services de la 
Chambre Syndicale. Elle vient d ’ailleurs 
d’en donner sa démission.

P ayer les cotisations, c ’est ban pour 
les firmes qui se soumettent sagem ent 
aux décrets, La M. G, M. estime sans 
doute qu’ il existe de meilleurs place­
ments pour son argent qu ’à la Chambre 
Syndicale. Elle a raison. T r è s  prochaine­
ment nous pourrons lire dans la presse 
du francophobe américain Hearst, très 
lié à la M. G. M., un article hilarant sur 
Ea conscience professionnelle des fonc­
tionnaires français.

Notre Industrie r e  peut endurer un 
pareil scandale.

La Cham bre Syndicale se doit:
1" d’exiger sans retard un compte 

rendu officiel de l’application des dé­
cre ts ;

2" de m ettre  à l’ index les films cen­
surés clandestinement,

M, C O U N - R E V A L .

Jules ocrry et Betty Stccitfeld dans L e  R o i  d e s  P a l a c e s
Film Osso
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Récentes Ouvertures
Pour le début de la saison d’octobre plu­

sieurs salles ont inauguré de nouvelles ins­
tallations Western Electric.

A Lille, le Cinéma Union a fait une bril­
lante ouverture avec le film La Fortune, pro­
duction de Braunberger-Richcbé. \.’Union 
appartient à M. Hermès, personnalité notoi­
re de l’industrie cinématographique dans le 
Nord de la France.

A Epernay, le Palace a commencé la nou­
velle saison le 23 septembre avec Le Petit 
Ecart. Ce cinéma, qui appartient à M. Te- 
negal, est la plus belle salle de la ville.

L’importante chaîne de salles de M. Cou- 
sinet s’est accrue d’un nouveau cinéma, le 
Gallia Municipal, à Saintes. Ce directeur 
avisé ajoute ainsi un nouveau cinéma au 
groupe de ses belles salles du Sud-Ouest. 
L’inauguration eht lieu le 14 septembre. 
C’est la 7e salle que M. Cousinet équipe avec 
Western Electric.

Le cinéma Castille à Poitiers, a fait une 
brillante réouverture avec ses nouveaux ap­
pareils; l’installation est complétée par des 
hauts parleurs installés dans le hall,

Le même jour s’est ouvert à Marseille, le 
Régent qui est doté d’une très belle instal­
lation, avec des appareils du type 3-A: les 
premiers que connaisse et qu’entende Mar­
seille. Le film Paris-Méditerranée, présenté 
à cette occasion, à remporté un vif succès. 
A Marseille encore, dans le courant de No­
vembre, va s’ouvrir une très grande et très 
belle salle : le Rex qui appartient au cir­
cuit de M. Gabriel Martel.

Les nrochaines ouvertures annoncées sont 
1 ’Apollo, à Nantes le 30 septembre. T)ans le 
courant du mois d’Octobre seront inaugu­
rés, le cinéma du Pont des Piats, à Tour­
coing; le Capitole, à Avignon; le Royal à 
Lorient; ainsi que Y Apollo et le Luxor, tous 
deux à Bordeaux.

La Su d-Film  arrête ses Paiements
Le Passif s’ élève à 5 Millions de Marks

L’industrie du cinéma allemand vient 
d’être fortement ébranlée par l’effondre­
ment d’une de ses plus actives sociétés, la 
Sud-Film A. G., qui vient d’arrêter ses paie­
ments. On estime que le passif de cette 
Société s’élève à 5 millions de marks envi­
ron.

Jeudi 29 septembre a eu lieu la réunion 
des créanciers. On laisse prévoir une liqui­
dation de la Société et on croit que l’actif 
couvrira environ 30 % du passif. Les prin­
cipaux créanciers sont Tobis, Kodak et la 
British International. Depuis ctuelque temps 
déjà on connaissait les difficultés dans les- 
auelles se débattaient les administrateurs 
de la Sudfilm; on savait aussi que depuis 
des semaines déjà il existait une entente 
entre les trois principaux créanciers et la 
société défaillante. Tout le monde pensait 
que la situation irait en s’améliorant et on 
s’étonne de ce dénouement brutal. 11 faut 
croire que les recettes désastreuses de cet 
été ont lourdement pesé dans la pénible 
résolution des créanciers.

Cependant, afin d’éviter de graves réper­
cussions. la Tobis vient de créer une so­
ciété d’édition: l’Europa Verleih, qui se 
chargera de la distribution de la récente 
production de la Sudfilm.

Ainsi, le pire sera évité. Cette énergique 
intervention de la Tobis permettra de don­
ner satisfaction aux exploitants oui ont re­
tenu la production Sudfilm et, grâce à cela, 
le passif sera réduit, du moins on l’espère.

Le Ministre sait-il

que la Métro Goldwyn Mayer est la 
seule Firme américaine installée en France 
qui n’ait jamais produit ou distribué

aucun Film français ?

“ Les Croix de Bois” à Rio-de-Janeiro

Les Croix de Rois viennent de remporter 
un succès considérable à Rio-de-Janeiro, 
où l ’Association des Anciens Combattants 
avait organisé un grand gala de bienfai­
sance sous la Présidence effective de l’am­
bassadeur de France.

Le chef-d’œuvre Pathé-iNatan a été ap­
plaudi par 2.500 spectateurs enthousiastes et 
à l’issue de la représentation, un télé­
gramme de félicitations a été adressé à 
M. Natan.

“ Le Rosier de Madame Husson” à Londres
La Film Society de Londres annonce, 

pour la saison d’hiver Le Rosier de Madame 
Husson, Berlin-Alexeuiderplatz et L’Opéra 
de Quat’Sous, version française. Comme l’on 
sait, les séances de la Film Society sont pri­
vées — presque à huis-clos! — et la dame 
de la Censure n’ose pas y mettre son nez.

On a déjà présenté la version allemande 
de L’Opéra de Quat’Sous, mais elle n’a guère 
été appréciée. G- G.

Actualités françaises Paramount

Des Bruits étranges sur (L f .f i .
L E S  B R U I T S  QUI  C I R C U L E N T  A L ’ É T R A N G E R  NE 
S E M B L E N T  R E P O S E R  S U R  A U C U N  F O N D E M E N T

Nous lisons dans The Cinéma, journal 
corporatif anglais:

Une fois encore, la G. F. F. A. est le su­
jet de rumeurs sensationnelles qui courent 
depuis quelque temps à Paris, dans les mi­
lieux cinématographiques. Ces bruits con­
cernent des négociations pour la vente de 
la Société G. F. F. A.

L’acheteur serait M. Faraud, qui fut au­
trefois directeur des théâtres de cette Com­
pagnie.

Interviewé à Paris par le représentant 
de The Cinéma, M. Faraud ne voulut rien 
affirmer.

« Je suis, dit-il, soutenu par de sérieux 
financiers, mais il n’y a là aucun rapport 
avec un achat de G. F. F. A.

« Je viens de signer un important con­
trat avec la Cinés de Rome, et, de ce fait, 
je deviens distributeur de leur production 
en France. Cela est un fait accompli (en 
français dans le texte). Q u a n t  a u  r e s t e ,
NOUS V ERRO N S, NOUS V ER R O N S. »

La G. F. F. A. démentira-t-elle ces bruits 
qui semblent ne reposer sur aucun fonde­
ment sérieux?

------------ 4-------------
Ernst Lubitsch se prépare 

pour le retour de Maurice Chevalier
Dans les studios de la Paramount, on se 

prépare pour le prochain film de Maurice 
Chevalier, qui sera réalisé par Ernst Lu­
bitsch. En attendant le premier tour de ma­
nivelle qui sera donné vers la fin du mois, 
on prépare la campagne de publicité.

P. B. Schulberg
vient de renouveler son contrat 

avec la Paramount
P. B. Schulberg, auparavant directeur gé­

néral de la production Paramount à Holly­
wood, vient de renouveler son contrat avec 
la Société d’Adolph Zukor. D’accord avec 
MM. Zukor, Katz et Cohen, l’ex-chef de la 
production va faire tourner ses propres 
productions dans les studios de la Para­
mount, qui aura l’exclusivité de ses films, 
ainsi que la distribution mondiale. Les pro­
ductions Schulberg seront des grands films 
parlants, interprétés par les meilleurs ar­
tistes de la Paramount. M. Schulberg sera 
financièrement intéressé dans ces produc­
tions. G. G.
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Les “ Croix de Bois” à Berlin
La Presse allemande est très élogieuse

La présentation des Croix de Bois à Ber­
lin a eu un profond retentissement dans le 
public et dans la presse. Notons que le chef- 
d’œuvre Pathé-Natan est passé intégrale­
ment, avec les dialogues français expliqués 
par quelques textes allemands surimpres­
sionnés.

Le film qui avait été suivi par un nom­
breux public dans un religieux silence fut 
très élogieusement commenté par les grands 
journaux de Berlin.

A son tour, le Berliner Tageblatt résume 
parfaitement l’impression générale en ces 
termes : « La France vient de nous en­
voyer son document cinématographique 
contre la guerre, un document qui constitue 
un exposé impitoyable-et excitant de toutes 
les monstruosités de la guerre. On voit des 
corps et des visages déchiquetés qui brû­
lent, des villages détruits, des cimetières 
et des églises qui flambent, tout est en 
flammes, un véritable sabbat infernal de la | 
folie humaine! Ce film a réellement atteint 
les limites de l’art. »

------------ ♦------------
Les Etablissements Jacques Haïk éditeront 
trente Films américains doublés en français

Deux fdms doublés par Programme

La grande firme française Jacques Haïk 
vient de prendre la représentation des films 
Radio et R. K. O. Trente films américains 
seront doublés par la Société française 
dans ses studios. Ces films seront probable­
ment édités à raison de deux films par 
programme.

Le Film ininflammable
Le Ministre accorde à l'Industrie 
un nouveau délai pour son emploi

Une lettre de M. Chaumet, Ministre 
de l ’ Intérieur, vient de prier la Chambre 
Syndicale d ’ouvrir  une enquête appro­
fondie sur les possibilités réelles d’em ­
ploi du s upport non-flam pour l’exploita­
tion courante. Le Ministre, sous la con­
dition que cette enquête sera l’objet 
d’un rapport précis qui lui sera soumis, 
reporte l’application du d é cre t  au l '  r jan­
v ier 1934.

Les industriels et exploitants appren­
dront cette nouvelle avec joie. On sait 
que, suivant l’affirmation même de la 
Société K odak-Pathé, le non-flam actuel 
est trop peu résistant et trop  difficile 
à coller pour le dur travail de la projec­
tion dans les grandes salles.

Si un support ininflammable était tro u ­
vé, qui put rem placer sans difficultés le 
positif  inflammable actuel, les usagers 
s ’em presseraient de l’em ployer, dans 
l’ intérêt même de leur métier. On espère 
dans les milieux industriels que les la­
boratoires y  parviendront un jour.

On considère d’autre part que cette 
question serait utilement soumise à la 
Société des Nations, afin que tous les 
laboratoires du M onde entier recher­
chent un support non-flam satisfaisant, 
et que son emploi éventuel soit obliga­
to ire  dans tous les pays.

------------ ♦------------
“  Le Malade Imaginaire” sera 

tourné en Allemagne

F I N A N C E S
Omnium-Ciné

F orm e : Société Anonyme.
S iè ge : 6, Rond-Point des Champs-Ely­

sées, Paris.
D urée: 99 ans.
O b je t:  Production, édition, acquisition, 

exploitation, distribution de tous films. 
Achat, vente, location de tous appareils de 
prises de vues ou de projection.

Capital: 1.600.000 francs divisés en 3.200 
actions de 500 francs, toutes souscrites. 

Répartition des bénéfices:
Sur les bénéfices nets, il est prévu:
5 % pour le fonds de réserve légale,
7 % à titre de dividende aux actions, 
sur le surplus:
10 % au Conseil d’administration, 
le solde est réparti:
80 % aux actions,
20 % aux parts de fondateur.
Parts bénéficiaires:
11 est créé 1.640 parts de fondateur sans 

valeur nominale.
1.000 de ces parts sont attribuées à 

M. Jacques Pathé en rémunération de ses 
démarches pour la constitution de la pré­
sente société; les 640 parts de surplus se­
ront attribuées aux actionnaires à raison 
d’une part pour cinq actions.

Conseil d ’administration:
M. Jacques Pathé, 25, rue Louis-Besquel, 

Vineenncs;
M. Jean Le Duc, « Le Clos Joli », Vau- 

cresson;
M. Jacques Mefifre, 3, rue Guillaume-Tell, 

Paris;
Société G. M. Films, 49, avénue Montai­

gne, Paris.
Form ation: 13 septembre 1932.

------ ♦------

“ Les Gaietés de l’Escadron” devant 
le Public et devant la Critique

Depuis longtemps la production fran­
çaise — et l’on pourrait dire la production 
mondiale — n’avait obtenu un tel succès. 
Dès les premiers jours de l’exclusivité des 
Gaietés de l’Escadron à l’Olympia, une 
foule nombreuse et enthousiaste se pressa 
aux guichets de la luxueuse salle. Alerté 
par la critique qui, pour la circonstance, 
avait fait l’unanimité, le public était impa­
tient d’applaudir ce nouveau chef-d’œuvre 
Pathé-Natan si magistralement réalisé par 
Maurice Tourneur.

Le premier jour, près de 10.000 entrées 
furent enregistrées à l’Olympia et depuis 
lors ce rythme formidable, qui n’avait ja­
mais été constaté dans cette salle se main­
tint avec une magnifique régularité.

Le succès des Gaietés de l’Escadron n’est 
pas dû à un engouement passager. C’est très 
consciemment que le public prodigue son 
enthousiasme à ce film, à son réalisateur, 
à ses interprètes, car il reconnaît là un art 
supérieur, un véritable chef-d’œuvre d’ob­
servation et d’esprit où le talent de Maurice 
Tourneur et des interprètes s’adapte si par­
faitement au génie de Courteline.

La critique a joué son rôle dans cette or­
ganisation d’une des plus grandes réussites 
du film national. Il faut la remercier d’avoir 
(légagé ce qu’il y avait d’audacieux dans 
la réalisation d’un film qui s’écarte volon­
tairement des normes ordinaires et qui nous 
propose le plus plaisant documentaire de 
viè rétrospective qu’on tentât jamais à 
l’écran.

On annonce que Szôke Szakall sera la 
vedette d’une adaptation cinématographique 
du Malade Imaginaire de Molière.

— 1--- ♦-------

Metro-Goldwyn continue le Doublage 
en français à Hollywood

Ne tenant aucun compte du décret ré ­
gissant l’ Industrie du cinéma en France, 
la M e tro -G o ld w yn  continue à doubler en 
français les films de sa production à 
Hollywood.

Le Marquis de la Falaise va doubler 
en français « Arsène Lupin » .

Grâce à quelles complaisances ce 
film et tous les autres de M e tro -G o ld ­
w yn sont-ils  introduits en France?

L’interrogatoire du Bouif, Tramel et Baron fils dans 
“ L e  C r im e  d u  B o u i f  ”

Un film de Bcrthomicu

Supra
Form e : Responsabilité limitée.
S iè ge : 8 bis, cité Trévise, Paris.
D urée: 99 ans à compter du 21 septem­

bre 1932.
O b je t:  Représentation, achat, vente d’ap­

pareils sonores et de tous brevets Supra 
Chemintz, ainsi que tout matériel cinéma­
tographique; d’une façon générale tout ce 
qui se rattache à l’industrie radio-élec­
trique.

Capital: 25.000 francs en 25 parts de 
1.000 francs chacune.

A pports  et rémunérations:
M. Paul E. Derieux fait apport d’une 

somme de 22.000 francs et reçoit 22 parts;
Mlle Renée Rannou fait apport d’une 

somme de 3.000 francs et reçoit 3 parts.
Gérance: M. Paul E. Derieux, demeurant 

à Sfax (Tunisie), est nommé gérant de la 
Société pour toute sa durée.

Form ation: 21 septembre 1932.

Stella-Films
Form e: Responsabilité limitée.
S iè ge : 2, rue de Berri, Paris.
D urée: 20 ans à partir du 8 septembre 

1932.
O b je t:  Production, vente, exploitation et 

location de films.
Capital: 25.000 francs divisés en 50 parts 

de 500 francs, toutes libérées.
A pports  et rém unérations:
M. Sender Keisermann fait apport d’une 

somme de 20.000 francs et reçoit 40 parts;
M. Michel Jacoub fait apport d’une som­

me de 5.000 francs et reçoit 10 parts.
Gérance: M. Sender Keisermann, 14, rue 

Rafifet, Paris.
Form ation: 8 septembre 1932.
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LE SYNDICAT FRANÇAIS ANNONCE
On lit dans VEcran du 24 septembre le 

communiqué suivant :
« Le Comité intersyndical de l’ Exploi­

tation Cinéir a to g ra p h q u e , composé des 
délégués du S yndicat Français, du S y n ­
dicat National et des Associations Ré­
gionales, s 'e st réuni, le m ercredi 21 sep­
tembre, 17, rue Etienne-M arcel.

« A p rè s  avoir envisagé la création 
prochaire  de la C H A M B R E  S Y N D I C A L E  
F R A N Ç A IS E  des T H E A T R E S  C I N E M A T O ­
G R A P H IQ U E S  dont la constitution s ’ im­
pose plus que jamais pour la défense de 
l’Exploitation, le Comité a consacré ses 
travaux à la question des Ta x es  et à l’o r ­
ganisation de la campagne à psursuivre.

.. Ont été constitués :
«  Un B U R E A U  D IR E C T E U R ,  chargé de 

représenter le Comité, d’assister aux 
réunions corporatives et de faire toutes 
démarches utiles auprès des Pouvoirs 
Publics;

« Un B U R E A U  F IS C A L  chargé de p ré ­
parer toutes études et toute documenta- 
sions éventuelles des décisions prises 
point le projet de détaxation commun 
aux Associations.

» Un B U R E A U  D E  P R E S S E  chargé de 
réunir tous les éléments pour alimenter 
l’ indispensable campagne de Presse et 
m ettre  au courant l’opinion publique de 
la véritable situation du Spectacle.

« Un B U R E A U  J U R I D I Q U E  chargé d ’é­
tudier les conséquences et les rép e rcu s­
sions éventuelles des décisions prises 
par les organisations.

« Un B U R E A U  D ’O R G A N IS A T IO N  G E ­
N E R A L E , chargé de préparer tous les 
détails de l’action elle-même et de m e t­
tre  au point le plan de campagne.

« Le Comité intersyndical se réunira 
èi nouveau le rr ercredi 5 octobre, à dix 
heures, rue Etienne-M arcel, pour prendre 
connaissance des propositions de chacun 
de ses Bureaux chargés d’organiser, 
dans l’ intervalle, leur mission particu ­
lière. »

Et l’on nous annonce, dans ce même 
journal, la création d’une chambre syndi­
cale française des théâtres cinématogra­
phiques.

Il s’agit, maintenant, de faire le point.
La polémique Samuel-Lussiez, que je me 

flatte d’avoir déclenchée, en secouant avec 
énergie les uns et les autres, ne saurait se 
prolonger utilement. Qui a raison, qui a 
tort? Sans doute s’est-on considérablement 
emballé de part et d’autre. Mais une chose 
reste: ce que nous désirions, à La Cinéma­
tographie Française, s’est pleinement réali­
sé: On se remue enfin.

Je rappelle les articles — qu’on m’en ex­
cuse, mais c’est indispensable si l’on veut 
faire le point — : « M. Samuel est mécon­
tent », suivi peu après d’un article sur la

doctrine de M. Imbert. C’est d’ailleurs cette 
doctrine qui se trouve à peu près réalisée 
dans le programme qu’on vient de lire. Peu 
de temps après, j ’attaque M. Samuel qui me 
paraît s’endormir. M. Samuel repart de plus 
belle et lance ses fameux appels.

C’est seulement à la suite des clameurs de 
Samuel que le Syndicat se met en branle. 
Cela, on ne peut ni le contester, ni l’ou­
blier. Mais enfin, puisque l’on nous promet 
que maintenant les choses vont marcher 
rondement, je ne demande pas mieux que 
de le croire.

Mais attention! Nous ne sommes inféo­
dés à aucun groupement et la rubrique 
d’Exploitation est entièrement à la dispo­
sition des directeurs, à tel point qu’on peut 
très bien y combattre les producteurs. Et 
si nous constatons qu’un relâchement quel­
conque vient à se produire, nous cravache­
rons les énergies comme nous l’avons déjà 
fait.

Voilà pourquoi, avec notre entière indé­
pendance nous nous permettrons déjà une 
remarque au sujet de l’article de notre con­
frère Maurice Landeau (pii nous annonce la 
prochaine création d’une chambre syndi­
cale de directeurs. Je faisais déjà remar­
quer dans un petit filet, il y a quelques se­
maines, que malgré les plans élaborés en 
vue d’obtenir la détaxation — plan Cha- 
taigner, plan Lussiez, plan Samuel, plan 
Brimbal, plan Imbert -—• nous n’arrivions 
à rien. Je me demande si vraiment le plan 
d’une nouvelle chambre syndicale va arran­
ger les choses. M. Lussiez est contre la créa­
tion de tout organisme nouveau, formé en 
dehors de lui, mais il ne s’oppose pas à 
la fondation d’une chambre syndicale dont 
il sera inévitablement le président. Cela 
dressera d’une façon encore plus violente 
directeurs et producteurs sans compter que 
chacune des deux Chambres jurera qu’elle 
est la seule qui compte, qu’elle seule repré­
sente les véritables intérêts du cinéma.

En tout cas, je le répète, nous devons 
considérer la polémique comme close. 
Cette polémique, nous l’avons déclenchée, 
nous voulons l’arrêter aujourd’hui, car per­
sonne n’y a plus rien à gagner. S’il y a 
des directeurs qui fraudent le fisc, c ’esi 
aux services compétents de s’en arranger. 
M. Lussiez a traité avec Pathé-Natan qu’il 
combat, 22 films —  car Les Misérables for­
meront trois films —  c’est une affaire entre 
sa conscience et lui. Les directeurs accep­
teront ou repousseront les explications du 
président du syndicat, futur président de la 
Chambre Syndicale des Directeurs de Ciné­
ma. L’essentiel, pour nous, c’est qu’on se 
préoccupe enfin de la question des taxes, 
car voilà six mois que la réunion du Triom­
phe a eu lieu et, ni M. Samuel, ni M. I.lis­
siez n’ont abouti à rien.

Voilà le plus clair de l’histoire.
Ravmond Berner.

---------------♦---------------

U N E  N O U V E L L E  S A L L E  A  TU N IS

Tunis. — Le nouveau théâtre-cinéma, 
dont on a annoncé la construction depuis 
quelques mois dans un des plus vastes im­
meubles modernes de Tunis est en voie d’a­
chèvement. D’après les derniers renseigne­
ments recueillis, il pourrait contenir plus 
de 2.500 personnes et sera placé sous la 
direction d’un nouveau circuit en forma­

tion, aux dires de certains.
Un Théâtre Municipal, un Casino Muni­

cipal, trois grands cinémas et une demi- 
douzaine d’établissements moins impor­
tants, sans compter le Palais des Sociétés 
Françaises, voilà qui nous fait tout de 
même quelques salles de spectacle.

Un Concours
des ‘'Croix de B o ls” en Indochine

Suivant l’exemple du grand concours 
scolaire interrégional (pii est organisé ac­
tuellement dans toute la France sur le sujet 
des Croix de Bois, les autorités d’Indochine, 
en collaboration avec les représentants de 
la Compagnie Pathé-Natan, ont convié la 
jeunesse des écoles à participer à un con­
cours dont le thème pacifiste est fourni 
par le" film lui-même.

On nous informe de Saigon que l’annonce 
de ce concours crée une vive émulation, 
non seulement parmi les élèves français, 
mais encore parmi les jeunes indigènes.

LES GRANDES E X C L U S I V I T É S
Mélo de Paul Czinner, d’après l’œuvre de 

Bernstein, va sortir le 7 octobre à Mari­
vaux.

Love me to-night, le dernier film de Che­
valier sortira prochainement à l’Ermitage- 
Pat hé.

LA PROCHAINE SORTIE 
DES GRANDS FILMS 

PATHÊ-NATAN
Les Gaietés de T Escadron, en sortant à 

l’Olympia, ont inauguré magnifiquement la 
série (les grandes exclusivités Pathé-Natan 
1932-1933. '

Voici l’ordre de sortie des autres produc­
tions Pathé-Natan actuellement terminées:

Première quinzaine d’octobre : Mélo à 
Marivaux.

A la suite des Gaietés de l’Escadron, La 
Fleur cgOranger, à l’Olympia.

A la suite de La Fleur (l’Oranger, Enle- 
vez-moi!, à l’Olympia.

Des précisions seront données ultérieu­
rement sur la sortie de La Merveilleuse 
Journée, Sa Meilleure Cliente, Mirages de 
Paris.

La Fédération des Directeurs 
de Spectacles contre les Taxes

La Fédération Générale des Associations 
des Directeurs de Spectacle de Province, 
réunie extraordinairement à son Siège So­
cial, 1, rue Rossini, le samedi 24 septem­
bre, sous la présidence de M. H. Mauret- 
Lafage, a donné mandat à son bureau de 
poursuivre près des Pouvoirs Publics tou­
tes les démarches susceptibles de faire 
aboutir ses légitimes revendications pour 
arriver à la suppression des charges spé­
ciales qui accablent exclusivement le spec­
tacle et obtenir l’égalité devant l’ impôt. Elle 
a renouvelé à M. Raymond Lussiez, prési­
dent du Syndicat Français des Directeurs 
de Cinéma, l’expression de sa confiance et 
de sa sympathie et rappelle (pie les orga­
nisations syndicales et fédérales sont seules 
qualifiées pour apprécier la politique cor­
porative menée par les militants qu’elles 
ont placés et qu’elles maintiennent à leur 
tête.

Assistaient également à cette séance :
M. Montcharmont, président de la Cham­

bre Syndicale des Directeurs de Théâtres 
de France;

M. Blond’Hin, président de l’Association 
des Music-Halls;

M. Evan Cazenave représentant du Syndi­
cal des Casinos.

L I M O G E S

L’OUVERTURE
DE LA SAISON D’AUTOMNE
Limoges. — La chute des feuilles fait 

récupérer aux salles de spectacle le plus 
clair de leur public. Pour ne pas faillir à 
la règle, la foule a rempli avec empresse­
ment les salles un peu délaissées pendant 
le long été 1932. Afin de bien inaugurer 
cette nouvelle salle cinématographique, les 
trois salles de Limoges ont débuté de la fa­
çon suivante:

Le Capitole : avec un film doublé La Lu­
mière bleue, et la grande production par­
lée : Les Cinq Gentlemen maudits, le second 
de ces films obtenant un plus grand succès 
d’estime que le premier.

Les nouveautés : Successivement Ro- 
mance avec Greta Garbo, Sous les Verrous 
(Laurel et Hardy), Raspovtine (Conrad 
Veidt).

L’Union: A fait réouverture avec une 
œuvre à succès : Tu seras Duchesse (Mary 
Glory, Fernand Gravey). Pour cet hi­
ver l’Union annonce une production des 
mieux fournies avec Les Croix de Bois, 
L’Atlantide et de grandes productions.

Henri Bonnaud.

VOICI LA RENTRÉE

De nombreux Cinémas
fermés pendant l’été 

font leur réouverture
1er octobre: rentrée des classes. Pour les 

cinémas, ouverture de la saison d’hiver. De 
nombreuses salles fermées pendant l’été 
viennent de reprendre leur exploitation. 
D’autres changent leur mode d’exploitation. 
La plupart des salles d’exclusivité abandon­
nent les programmes d’été pour donner 
des nouveautés. Enfin de nouvelles salles 
ouvrent leurs portes.

Nous assistons cette semaine à la réou­
verture de quatre salles fermées depuis 
plus de trois mois :

Le Th é âtre  Pigalie, qui passe depuis hier 
soir Le Chemin de la Vie, le premier film 
parlant russe présenté en France;

Le Studio Diamant, maintenant dirigé 
par M. Bravard, directeur de la Gaîté-Lyri­
que, rouvre ses portes avec un film parlant 
américain : Tom Brown of Culver, produc­
tion Universal, sur la vie des Cadets améri­
cains.

Le Roxy passe sous la direction de 
M. Germain et donne en quinzaine de gala, 
à raison d’un film par jour, toute la pro­
duction Osso.

Enfin, le Studio des Ursulines projette 
depuis jeudi un film parlant allemand de 
Granowski, le metteur en scène du Roi Pau- 
sole : Les Treize Malles de Monsieur O. T.

On annonce la prochaine réouverture de 
l 'Erm itage Pathé avec Suzanne de Slève 
Passeur, production Georges Marret.

Le Studio Parnasse, qui passe régulière­
ment deux films parlants américains à cha­
que séance, fait maintenant spectacle per­
manent de 2 heures à minuit 30. 11 est cu­
rieux de noter en passant qu’aucun ci­
néma « américain » ne donne de séances 
après minuit. 11 y aurait cependant une 
clientèle...

De nouveaux programmes sont annoncés
Le Studio de l’Etoile donne maintenant 

Un Homme sans Nom, film U. F. A., dans 
les deux versions : allemande et française.

L’Apollo annonce les dernières de Fran­
kenstein. qui tenait l’affiche depuis quinze 
semaine et va donner un autre film dou­
blé : L’As malgré lui. production améri­
caine.

Marigny annonce également les derniè­
res de Mädchen in Uniform, qui a tenu 
vingt-cinq semaines, et va donner Barnum, 
un film parlant américain.

Le Paramount sort cette semaine son 
premier film de la nouvelle saison, avec 
Henry Garat et Meg Lemonnier : Une Petite 
Femme dans le Train.

Et à l’Olympia, Les Gaietés de l’Esca­
dron continuent à remporter un succès sans 
précédent.

Tandis que l’AIhambra abandonne le ci­
néma pour devenir un music-hall 100 %.

Deux salles restent à ouvrir : l’Elysée- 
Gaumont et le Max Linder.

P. Autre.

r------------ —--------------------------------

A NN. les Exploitants
Depuis quelque temps, vous avez pu 

trouver à cette même place mon opinion 
sur diverses questions intéressant aussi 
bien la cabine que la salle, en me pla­
çant au double point de vue de l’opéra­
teur et du spectateur.

Je suppose que mes opinions sont ac­
ceptées comme bonnes, car je n’ai reçu 
aucune protestation de la part de MM. 
les Directeurs ni de MM. les Opérateurs. 
Je continuerai donc.

Je voudrais faire comprendre aux Ex­
ploitants qui ne le veulent pas encore, 
que l'opérateur est non seulement le chef 
du service technique d’un établissement, 
mais est et doit être un collaborateur 
artistique. La répercussion de son bon 
ou mauvais travail touche le public plus 
qu’on ne le pense.

Si votre opérateur aime son métier, 
encouragez-le, s’il cherche à se perfec­
tionner, aidez-le, c’est votre devoir, si 
vous aimez le cinéma. Chaque petit élé­
ment de perfectionnement sert l’acti­
vité de l’Industrie cinématographique.

Engagez ainsi votre opérateur à colla­
borer avec ses collègues pour mieux 
comprendre son métier et son rôle, soit 
individuellement, soit par Vorgane de 
T Association des Opérateurs dont le siè­
ge est 43, rue Saint-Lazare, où tous ren­
seignements techniques professionnels 
leur seront donnés ainsi qu’à MM. les 
Exploitants. Les idées de chacun servi­
ront à tout le monde, et la collaboration 
servira au perfectionnement du métier.

Je reste personnellement à la disposi­
tion de ceux qui préféreraient m’écrire.

Et surtout, MM. les Exploitants, ne 
manquez pas de communiquer La Ciné­
matographie Française à votre opérateur, 
principalement les numéros techniques 
qui l'intéressent aussi bien que vous, 
vous n’aurez qu’à vous féliciter d’avoir 
un opérateur qui s’intéresse au cinéma.

G. Guimbertaud.

L'Inauguration
du Cinéma EdenJ^L T  Actualités

La Presse fut conviée mardi 17 septem­
bre à inaugurer une nouvelle salle d’actua­
lités, cette fois salle nettement de carac­
tère populaire, puisque située en pleine 
avenue de Clichy.

L’Eden est une grande salle carrée que 
l’on transforma et modifia complètement. 
Claire, avec un plafond lumineux, baignée 
de lumière indirecte, elle offre un excellent 
volume sonore à l’émission des appareils 
Ginétone. La salle a été réalisée par M. Jo­
seph Berdalle.

Le programme comportait le même roule­
ment de films d’actualités qu’à Cinéac. Un 
document extraordinaire sur les profondeurs 

j aquatiques des sources de Springs, en Flo- 
j ride: Féerie aquatique clôtura cette séance 
1 inaugurale.

L. D.
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E N  S U I S S E
Genève. — Le monde du cinéma genevois 

a été durement frappé par la mort subite 
de M. Edouard More, une des personnalités 
Jes plus marquantes de la cinématographie 
en Suisse française. Il était, depuis plu­
sieurs années, le bras droit de M. Lucien 
Lansac, propriétaire de l’Alhambra et de 
l’Apollo-Théâtre, et s’occupait plus particu­
lièrement de la direction de ce dernier éta­
blissement. Il avait puissamment contribué 
au développement du cinéma sonore dans 
notre pays, et ses qualités d’intelligence et 
d’activité lui avaient permis d’apprendre à 
connaître à fond son métier délicat d’ex­
ploitant.
D ans le s  S alles

Profitant du calme de la saison d’été, plu­
sieurs salles genevoises ont fait peau neuve. 
Le Caméo a rouvert récemment ses portes, 
et présente à son public une salle entière­
ment transformée, conçue et réalisée dans 
un style extrêmement moderne, mais point 
déplaisant. Le Grand-Cinéma aussi, qui en 
avait grand besoin, a été livré aux architec­
tes, et sa nouvelle présentation est excel­
lente. Les dernières salles ouvertes à Ge­
nève, où tout est prévu pour le confort et 
l’agrément des spectateurs, faisaient à nos 
anciens établissements, datant encore du 
temps héroïque du «m uet», une trop rude 
concurrence. Us ont donc dû suivre le pro­
grès, pour le plus grand bien du public, 
heureux bénéficiaire de cette lutte entre 
hier et aujourd’hui!
La S aison  qui vient

Les exploitants genevois ont minutieuse­
ment préparé leur saison d’hiver, et nous 
ne pourrons sans doute pas nous plaindre 
des spectacles qui nous sont réservés. Le 
ltialto a passé déjà, simultanément avec 
Paris, Iiôlel des Etudiants, dont on a vive­
ment apprécié la délicate fraîcheur. Lisette 
Lanvin, Raymond Galle et Christian Casa- 
dèsus ont des amis en Suisse! Le Molard- 
Cinéma nous annonce Les Gaîtés de l’Esca­
dron; l’Alhambra s’est réservé Les Vignes 
du Seigneur, entre autres films sensation­
nels.

Jacques P o u l i n .

mmmmmm— BÊmamÊ— m m tm

Si vous avez un film merveil­
leux, n’amomdrissez pas son 
succès par un mauvais com­
plément de programme. Les 
meilleurs compléments de 

programme son! les

MASCOTTES
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rfeceilea» et Ueneiices
Si on parie du « bon vieux temps »  en ' 

matière cinématographique, on pense en 
premier heu à la quiétude et au peu d’em- 
oétement que causait l’exploitation des ; 
mms muets, on songe ensuite aux recettes 
qui, en moyenne, étaient satisiaisantes pour 
iout le monue. Aujourd’hui, si le niveau des 
recettes n'est pas intérieur a ceiui de l'épo­
que muette, il n’est pas non pius brillant, 
et le mal que nos exploitants se donnent 
vaudrait de meilleurs résultats. Les prix des 
places ont partout augmente, et partout la 
moyenne des recettes a pu atteindre celle 
d'autrefois, elle la dépassé rarement, et 
seulement pour des gros morceaux, Iran- ] 
çais et allemands. « Recettes » ne veut pas | 
dire « bénéfices » ; aussi pouvons-nous ai- 
iirnier qu’à part quelques rares exceptions, 
les bénéfices actuels restent au-dessous de 
ceux réalisés avant la vogue du parlant.
Tous contre tes luxes

La lutte contre les taxes a l’approbation 
de tous les directeurs, sans exception. Et 
tous sont d’accord pour que cette lutte soil 
engagée en réunissant tous les efforts en une 
vigoureuse action syndicale.
Rendement des Films

Le film doublé a une meilleure presse 
auprès des exploitants, autant qu’auprès du 
public. Il est vrai que les progrès tech­
niques réalisés dans ce domaine sont pour 
convaincre les plus farouches parmi les 
spectateurs. Par rapport aux versions ori­
ginales, nous avons pu constater que le 
rendement des films doublés est pour ainsi 
dire exactement égal à celui des originaux. 
11 existe bien des films dont le doublage 
est défectueux; là, la réaction du public- 
est unanimement toujours la même : il 
boude. Morale : faites du bon dubbing et 
de bons films, le public sera content et l'ex­
ploitant aussi, bien entendu.
l*i*emièrea» T’artie»

C’est l’éternelle plaie des programmes. Les 
bonnes premières parties, c ’est-à-dire cel­
les qui plaisent au public, sont clairse­
mées. Les dessins animés? On n’en veut 
plus guère, le genre ne s’est pas assez re­
nouvelé. Les sketches? On en demande de 
bons, de vraiment spirituels, et malheureu­
sement, il en existe trop peu. Par contre, on 
constate un engouement de plus en plus 
fort pour les Actualités. Or, les Actualités, 
à elles seules, ne suffisent pas pour complé­
ter le programme, il faut un bon sketch ou 
un comique vraiment comique, et il faudra 
peut-être encore davantage, ou mieux que 
cela. On nous a dit que le public réclame 

I à nouveau un second grand film, muet ou 
de préférence parlant. Ce désir est difficile 
à satisfaire. Plusieurs cinémas de la ré­
gion l’ont essayé en donnant, en été, la re­
prise de deux grandes productions en une 
soirée. Le succès obtenu par eux fut con­
cluant; ils vont recommencer, — mais 
pour des reprises seulement, — et pour cela 
ils devront attendre l ’été, la morte-saison.

Autre fait à retenir: les films purement 
sonores ne sont plus demandés du public, 
celui-ci réclame du parlant, rien que du 
parlant. Vœu pas toujours facilement réa­
lisable et qui ne fait qu’augmenter les dif­
ficultés d’une programmation qui. doit con­
tenter tout le monde, à commencer par le 
public.

f. = ?

Afrique du Nord
■ -

H M. Monnerot-Dumaine, directeur de la 
succursale nord-africaine de la Western 
Electric, est de retour ici, après avoir ef­
fectué une tournée d’inspection en Tuni­
sie. Il s’apprête à faire de même au Maroc.

H Afric-Film présentera sous peu à Al­
ger le film Les Deux Amis, scénario du Doc­
teur Mazers. Gette bande de propagande 
contre le trachome a été spécialement réa­
lisée pour les services d’hygiène de Tunis.

— Pathé-Natan était fort à l’honneur ré­
cemment sur nos écrans avec les projec­
tions en première semaine ou reprises de 
La Chauve-Souris, Agrès l’Amour, Au Nom 
de la Loi, Un Vieux Garçon, Les Galeries 
Lévg et Cie, Les Frères Karamazoff, etc. 
Signalons également le succès continu de 
ses intéressantes actualités, remplissant de 
façon fort appréciable les premières par­
ties des programmes.

■ M. Saltiel, directeur de la Warner Bros- 
First National, annonce la prochaine pré­
sentation à la presse du film La Foule Hurle.

H Le Colisée d’Alger, la coquette salle 
du Consortium de Distribution Cinémato­
graphique, vient de fermer ses portes du­
rant quelques jours pour effectuer cer­
taines transformations. A l’heure où paraî­
tront ces lignes, il aura déjà fait sa réou­
verture. Sa saison s’annonce des plus éclec­
tiques étant données les productions dont 
il s’est assuré l’exclusivité.

B Western Electric équiperait une nou­
velle salle en Algérie.

Ain Temouchen (Département d’Oran). — 
Comme de juste, c ’est l’inénarrable film de 
Milton, La Bande à Bouboule, qui a été 
choisi par M. Gabis, le nouveau directeur 
du Cinéma Rialto, pour l’inauguration de 
cetle salle équipée par Radio-Cinéma 32. 
C’est fou ce que La Bande à Bouboule a 
servi de fois comme film d’ouverture. Le 
Rialto Cinéma ouvrira ses portes le 3 oc­
tobre, selon toutes probabilités.

Nos meilleurs vœux de réussite à M. Jean 
Gabis. Paul S a f f a r .

Leon M A T H O T  et Georges MILTON au cours de la realisation 
d'Embrassez~moi, la grande production G.F.F.A.
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CLAUDE DAUPHIN et
MAG DELAINE OZEPAYdans

RÉALISATION DE MAX N E U F E L D  
A V E C  LA COLLABORAT/O N  D E  F R E D  E L L IS

A V E C
CHRISTIANE ÙELVNE,MARFA MERVIUY,JEAN ARBULEAU, ROBERT MOOR

DANIEL LECOUPTO/S
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On annonce
■ On vu tourner LE MAR­

TYRE DE L’OBESE « la Van- 
dor-Aster ¡'Unis. Sera-ce André 
Berley qui jouera le principal 
rôle?

■ Pour la combinaison Néro 
Films-Osso, Fritz Lang s’est ren­
du à Paris pour y choisir les 
artistes de son interprétalion 
français dans son nouveau film,
le  Te sta m e n t  du d o c te u r
MABUSE. Le scénario est de 
Mme von Habou, sa femme, 
écrivain connu, et les dialogues 
français seront écrits par Saül 
C. Colin.

8 On va tourner LA CHASSE 
A L’HOMME, de Maurice Don-
nay.

■ Pour Osso, Carmine Gal­
lone prépare un scénario de 
P. G. Veber, intitulé MANON 
320, film d’une formule tonie 
nouvelle et que jouera Jane 
Marnac.

fl Annabella, Jean Servais
seront les protagonistes des 
AMANTS DE PARIS de Pierre 
Frondaie, que l’on réalisera 
pour Osso.

■ On entreprendra prochai­
nement la mise à Vécran parlant 
de LA BATAILLE de Claude 
Farrère. Production Osso.

fl On a porté au programme 
Osso la délicieuse pièce de 
Cl. A. Puget, LA LIGNE DE 
CŒUR, dont P. Fresnay et An­
nabella seront les interprètes.

fl Dans ta nouvelle version 
de L’HOMME A L’HISPANO 
pour Vandai et Delac et P. ./. 
de Venloo, on verra Jean Mu­
rat et Marie Bell qui furent 
déjà réunis dans LA NUIT ESI 
A NOUS et dans LA FOLLE 
AVENTURE, films de P. J. de
Venloo.

fl C’est Anatol Litvak qui di­
rigera ETIENNE de Jacques 
Devai que jouera Raymond 
Galle. Production Osso.

■ Albert Préiean jouera dans 
ALBERT ET SON EQUIPE. 
Production Osso.

■ Puis ce sera le protagoniste 
d’un scénario populaire de Hen­
ri Decoin, DERNIERE HEURE, 
qui relatera la vie des journaux 
d’informations.

fl Jean Valjean, dans le film 
parlant que va réaliser Ray­
mond Bernard d’après LES 
MISERABLES de Victor Hugo,

En extérieurs
fl Jack Daroy tourne pour 

Darhor Films RIRI ET NONO 
EN VACANCES avec Riandrès 
et Nono, entourés de Romain 
Bouquet, Jane Lory, Frédéri­
que et Robert Moor avec Mo­
uette Dinay comme vedette fé­
minine. Roger Capellani réa­
lise RIRI ET NONO CHEZ LES 
PUR-SANG, film tourné entiè­
rement en plein air sur les 
champs de courses et dans les 
haras. Dans ce second film Dar- 
bor Films nous verrons une 
jeune amazone qui sera la ve­
dette féminine, une révélation.

Studios G . F. F. A .
(RUE DE LA VILLETTE)

G. F. F. A.
CHOUCHOU POIDS PLUME.
Robert Bibal continue la réa­

lisation de cette comédie. Un 
grand match de boxe a opposé 
Maurice lloltzer à Géo Laby 
(protagoniste de Chouchou). 
Rappelons que Colette Broïdo 
est la vedette du film.

A N D R E  H U G G  N
MAURIN DES MAURES. 

Revenu du Midi où il tourna 
des extérieurs ensoleillés et pit­
toresques, André Hugon réalise 
maintenant les scènes d’inté­
rieur dans des décors qui gar­
dent le style provençal des mai­
sons des Maures, des « Mauri- 
nes » comme on les appelle.

Au M ontage: IL A ETE PER­
DU UNE MARIEE (Albatros- 
Chavez) et ALLO MADEMOI­
SELLE (G. F. F. A.).

Studios G . F. F. A .
(NICE)

On prépare les premiers dé­
cors du grand film de M. Er- 
molieff, LA MILLE ET DEU­
XIEME NUIT.

Studios H a ïk
(COURBEVOIE)

F IL M S  D E  R O U V R E
MOUNE. Après des exté­

rieurs, M. de Rouvre a com­
mencé cette semaine la réalisa­
tion de cette comédie sentimen­
tale.

Studios
B ra u n b e rg e r-R ic h e b é

(BILLANCOURT)

UN SKETCH. — On réalise 
un sketch avec Hal Sherman, 
le célèbre danseur acrobatique 
aux pieds élastiques.
LA C O M P A G N IE  DU C IN E M A

LES BLEUS DE L’AMOUR.
On a commencé cette semaine 
la réalisation de ce film lire de 
la pièce de Romain Coolus.

V A N D O R  F IL M S
SUZY SAXOPHONE. — Dans 

quelques jours on donnera le 
premier tour de manivelle de la 
version parlante de SUZY SA­
XOPHONE qui sera tournée par 
Karel Lamac cl interprétée par 
Anny Orrdra.

On M onte: MATER DOLORO- 
SA (Abel Gance-Cinédis Gen- 
tel) et BARIOLE (Fox Film).

M ontage term iné: F'ANNA’ 
(Films Marcel Pagnol).

On P répare: Les décors de 
DON QUICHOTTE que Pabst 
tourne actuellement en exté­
rieurs au Cap d’Ail avec la ca­
mionnette sonore des studios 
Braunberger-Richebé (Système 
Western Electric). Dans quel­
ques jours Pabst prendra pos­
session des studios.

— -------- ♦-------------
Studios P a thé-N atan

(JOINVILLE)
On ne tourne pas cette se­

maine. On continue les prépara­
tifs de réalisation pour LES 
DEUX ORPHELINES et LES 
MISERABLES.-------*-------

Studios T O B IS

A V Étranger
Berlin

fl A la U. F. A. on termine 
LE LIT DE MADAME LEDOUX, 
avec Kate de Nagy, Fernand 
Gravey, Georges Flament, 
Jeanne Cheirel.

RIVAUX DE LA PISTE et 
STUPÉFIANTS sont en cours 
de montage.

On prépare: EXE IDYLLE 
AU CAIRE, avec Pierre Bras­
seur.

L’ETOILE I)E VALENCE 
avec Kate de Nagy.

LE TESTAMENT DU MAR­
QUIS DE S..., (Sade).

UNE IDEE FOLLE.
fl A Cuxhaven on réalise les 

ultimes extérieurs de I. F. 1 NE 
REPOND PAS, grand film anti­
cipateur, interprété par Jean 
Murat, Charles Boyer et Da­
nièle Parola, et réalisé par 
R. Siodmak. Production Erich 
Pommer.

Studios Éclair
(EPINAY)

(EPINAY)
T O B I S

C. U. C.
LES TROIS MOUSQUETAI­

RES. — Dans le parc du studio 
Henri Diamant-Berg,er et son 
état-major tournent d’impres­
sionnantes scènes et des char­
ges de cavalerie d’une fougue et 
d’une vérité sans égales.

V IA  F IL M -U .  F. A.
UNE IDEE I)E GENIE.

Max de Vaucorbeil poursuit 
l’exécution de ce second film 
parlant français dont nous 
avons donné, il y a deux semai­
nes, la distribution complète.

QUATORZE JUILLET. Re- 
i ré Clair tourne des scènes po­

pulaires dans les premiers dé­
cors de Meerson. Ajoutons aux 
noms déjà cités pour l'interpré­
tation, ceux de Paul Ollivier et 
de Georges Rigaud (qui sera 
la vedette masculine du film).

Au M ontage: LA FEMME 
NUE (P. A .D.) et MADEMOI­
SELLE BEULMANS (Beingold 
et Lafflte). ________

Studios P a th é -N a ta n
RUE FRANCŒUR

On ne 
inaine.

tourne pas cette se-

Studios Paramount

DU N O U V E A U  
A LA  R H Y T H M O G R A P H IE

A l’Ec la ir -T ira g e .  — La
Rhythmographie vient de s’as­
surer par contrat la collabora­
tion de Mlle Paulette Froom, 
dont on a eu l’occasion d’appré­
cier le talent dans RESURREC­
TION, LA TRAGEDIE DE 
MAYERLING et OISEAU DE 
NUIT. M. René Petit, un jeune 
cinéaste d’avenir, vient de re­
nouveler son contrat d’assistant 
metteur en scène pour une lon­
gue durée et vient d’être nom­
mé chef de la publicité.

M. Jacques M. G. Paton, 
technicien avisé, à la suite des

(SAINT-MAURICE)
LA POULE. René Guis- 

sart continue à tourner cette 
adaptation de l’œuvre de Henri 
Duvernois.

SIMONE EST COMME ÇA.
EL Charles Anton réalise la 
pièce de Mirande et Alex Ma- 
dis.

LA DAME D’EN FACE. 
D’après un argument de Rip. 
Claude Lara tourne ce sketch 
avec Yvette Guilbert.

On réalisera prochainement: 
IRIS PERDUE ET RETROU­
VEE de Pierre Frondaie.

perfectionnements importants 
qu’il a apportés aux appareils de 
cette société, est nommé chef 
J— Services techniques.

M. Georges Tzipine, le jeu­
ne compositeur dont on a si 
souvent applaudi les œuvres, 
est nommé directeur musical.
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“ Ciboulette” 
va être réalisé à TEcran
La célèbre opérette de Reynaldo Hahn, 

Ciboulette, va être portée à l’écran par 
M. Claude Autant-Lara. Ce sera la première 
œuvre de fond réalisée en France par le 
metteur en scène de Construire un Feu.

Nous avons signalé le retour en France, 
après un long séjour de travail à Holly­
wood, de M. Claude Autant-Lara. Il achève 
actuellement le montage de plusieurs sket­
ches qu’il a mis en scène pour Paramount 
à Saint-Maurice, il commencera incessam­
ment la préparation de Ciboulette.

-------------♦------------~

La U lt ra p h o n e  hollandaise 
est en Liquidation

La Internationale Ultraphoon Mij. à Ams­
terdam, une des sociétés de la Küchen­
meister, est en liquidation après l’expira­
tion d’un moratoire d’un an.

Sidncy F O X  vicnl d’arriver d’Amérique pour tourner a x de 
Chaliapinc dans D on Quichotte*

La voici, à son débarquement du train transatlantique. Autour 
d elle, de gauche à droite. M *|. Franzos, Laemmle et Snilkind

On tourne des Scènes par Projection 
aux Studios Pathé-Natan

c ’est dans le film « Sa Meilleure Cliente » que Pathé-Natan a inauguré 
ce procédé qui a donné d’excellents résultats aux E tats -U n is

La réalisation de Sa Meilleure Cliente 
vient de se terminer aux studios Pathé-Na­
tan de Joinville par des prises de vues par 
projection sur écran.

à Pière Colombier. Elle a permis dans cer­
taines scènes de Sa Meilleure Cliente, d’ in­
corporer le paysage naturel à des prises de 
vues en studio. Ce procédé qui n’est ni la

1 $ r  A u # | l
'Ml] L

r i
1 \ i l !

i l  Í 4

Nous avons déjà donné la description 
technique de ce petit secret de laboratoire, 
grâce auquel le film parlant retrouvera 
i atmosphère du film muet.

L’inauguration de cette méthode revient

surimp ession, ni la juxtaposition par l’em­
ploi de caches, est si simple qu’il était bien 
extraordinaire qu’on ne l’ait pas employé 
plus tôt dans les studios français.

-----------------------------♦-----------------------------

La Lutte contre les Taxes en Angleterre
On vient de proposer une campagne de 

«trailer» (film-annonce) contre les lour­
des taxes qui frappent l’industrie de l’ex­
ploitation cinématographique en Angleterre. 
La C. E. A. (Association des Directeurs de 
Cinématographes) est en train d’organiser 
cette manifestation à l’écran. Isidore Os- 
trer directeur de la Gaumont-Britisb Pic­
ture Corporation, vient de donner 1.000 li­
vres sterling pour les fonds nécessaires.

L’affaire est actuellement discutée par les 
comités régionaux de la C. E. A., car tous 
les avis ne sont pas les mêmes. Le comité 
écossais de la C. E. A. pense qu’une cam­
pagne du film-annonce ne fera rien pour le 
bien de l’industrie, et qu’il serait mieux de 
faire grève pendant une semaine.

On parle d’une série de six films courts 
destinés à expliquer au public l’injustice 
des laxes.

G. Clarrière.

Les Grands Deportases ciRémalosraphiques
LA MISSION DE RENÉ BR U T

Le grand reportage dont Pathé-Jounial 
vient de charger son collaborateur René 
Brut à travers l’Atlantique et dans tout le 
continent sud-américain se poursuit nor­
malement.

René Brut s’est rendu de Eriedrichshafen 
à Pernambuco à bord du Zeppelin, il put 
prendre des vues très intéressantes pendant 
cette première partie du voyage. A Per­
nambuco il emprunta la ligne française de 
l’Aéropostale et se rendit en avion à Rio-de- 
Janeiro, à Buenos-Ayres, à Santiago du 
Chili.

Plusieurs câbles reçus par la direction 
de Pathé-Natan permirent de suivre l’ex­
cellent reporter dans son formidable voyage 
aérien.

Aux dernières nouvelles, René Brut se 
préparait au retour. Une modification im­
portante a dû être apportée au plan primi­
tif. René Brut devait s’embarquer à Buenos- 
Ayres à bord de l’Atlantique, mais les dates 
ne coïncidant pas, l’opérateur de Pathé- 
Journal s’embarquera à Natal à bord de 
l’aviso rapide qui fait le service entre cette 
ville et Dakar. I)c Dakar René Brut se ren­
dra à Paris par avion en empruntant les 
lignes postales.

Ajoutons que le public est tenu chaque 
jour au courant de cette formidable randon­
née cinématographique par les Actualités de 
Pathé-Journal.

------------- ♦-------------
MAURICE TOURNEUR 

victime d’un Accident d’Automobile

Cette semaine, sur la route de Pontoise, 
M. Maurice Tourneur, le metteur en scène 
de Partir, des Gaietés de l’Escadron et de 
tant d’autres films, a été victime d’un acci­
dent d’automobile.

M. Maurice Tourneur a une côte enfoncée 
et deux doigts fracturés. Son état n’inspire 
néanmoins aucune inquiétude et Ton es­
père qu’il pourra quitter dans quelques 
jours, la clinique où il est actuellement 
soigné.

des cow-boys, des dessins 
animés, des films en cou­
leurs, éducatifs, comiques, 
sportifs ou autres de 300 

à 750 mètres
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C hristian CASADESSUS 
so repose après a v o ir  interprété 

H ôtel d es E tudiants
(F ilm  Osso.»

LISETTE LANVIN 
est prophète dans son pays

Une belle surprise attendait Mlle 
Lisette Lanvin à Grâce, sa ville na­
tale, où elle est allée prendre quel­
ques jours de vacances bien méri­
tés puisque, depuis trois mois, la 
jeune et belle vedette des Films Osso 
a tourné sans relâche. En effet, après 
avoir été la protagoniste de Hôtel 
des Etudiants, elle a été, tour à 
tour, celle de Rouletabille Aviateur, 
avec Roland Toutain et Léon Bé- 
lières, et de L’Homme qui ne sait 
pas dire non!, le dernier film de 
Jacques liilpert.

En arrivant à Grâce, Lisette Lan­
vin vit qu’au cinéma du Casino des 
affiches: « Lisette Lanvin dans Hô­
tel des Etudiants ». et elle put cons­
tater que. faisant mentir le prover­
be « Nul n’est prophète dans son 
pays » elle était acclamée par ses 
concitoyens.

A N M B E L L A
n'a pas l’ intention de se m arier
La délicieuse vedette que nous ver­

rons bientôt sous des aspects inat­
tendus dans la dernière réalisation 
de Paul Féjos, Une Histoire 
d’Amour, a été prêtée par La Société 
des Films Osso à M. René Clair 
pour tourner le principal rôle fémi­
nin de Quatorze Juillet.

Mlle Annabeila, que nous avons 
rencontrée, nous a prié de démentir 
les bruits qui courent au sujet de 
son prochain mariage.

« Il n’en n'a jamais été question,

nous dit-elle en riant, et je ne sais 
pas où ce « canard » a pu prendre 
naissance. Je veux, de plus en plus, 
me consacrer au cinéma qui m’a 
donné tant de joies et j ’ai toujours 
été d’avis que le mariage était in­
compatible avec le libre développe­
ment d’une carrière artistique. Liée 
avec la Maison Osso pour de lon­
gues années, je m’en félicite, et c ’est 
le seul engagement que j ’ai jamais 
pris. »

Paulelte DUBOST 
qu i vient de tourn er dans 

1/H om m e qu i ne suit pas dire non  
(F ilm  Osso.)

P ierre BRASSEUR dans L a C hanson d 'une N uit
(F ilm  Osso.)

Les Chansons 
du “  Roi des Palaces”

M, Raoul Moretti. le compositei 
bien connu de tant d’opérettes à suc­
cès et de chansons en vogue, a été, 
on le sait, choisi par la Société des 
Films Osso pour écrire la partition 
nouvelle du grand film gai l.e Roi 
des Palaces

Les principaux airs de cette pro­
duction seront, demain, sur toutes 
les lèvres: L’Amour ça dure un jour 
(une valse), Depuis que je vous aime 
(fox-trott) et Comme un simple ci­
toyen, que chantera Dranem.

C onrad V EID T 
dans R aspou lin e

(F ilm  Osso.)

M. CARMINE GALLONE 
va réaliser la version anglaise du 

“ Roi des Palaces ” 
dont il vient de terminer la version française

M, Carmine Gallone. après avoir 
terminé la version française du Roi 
des Palaces, sur un scénario tiré par 
MM. Pierre-Gilles-Veber. de la cé­
lèbre pièce de Henri Kistemaeckers, 
dialogue de Serge Veber, musique de 
Raoul Moretti, est parti pour Lon­
dres afin de réaliser la version an­
glaise de ce même film.

On se souvient que la version fran­
çaise a pour principaux interprètes: 
Mlle Betty Stockfekl, Suzette O’Nil 
et Simone Simon, MM. Jules Berry, 
Morton, Alexandre Darcy, Guy 
SIoux et Dranem.

Nous donerons sous peu la distri­
bution de la version anglaise. exp liq u e

TOURJANSKY
une scène à scs  interprètes 

d 'H ôtel des E tudiants
(F ilm  Osso.)

EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX1
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Lïl Ü O H M  ritti!
Les F ilm s du  M ois
D urant le mois de septem bre 1 9 32  il a été présenté ou 

sorti 2 4  films:
12 fiiims français parlants,

3 films américains doublés en français,
2 films allemands parlant français,
3 films allemands parlant allemand,
1 film anglais doublé en français,
1 film américain franco-allemand parlant français,
2 films américains parlant anglais.

Deux films sont certainement, dans ce mois, les meilleurs de 
l’année.

il y a d’abord, noblesse oblige, l’adaptation de l ’œuvre célèbre 
de Georges Courteline: Les (¡ailés de l’Escadron, réalisée par Mau- i 
rice Tourneur et admirablement interprétée par Raimu.

Une autre œuvre d’importance est celle de Rouben Mamou- 
lian: Love me to Night, où Maurice Chevalier se révèle un acteur 
fin et sensible, et même capable d’émotion et de pathétique.

D’autre part il y a eu d’excellents films américains doublés 
en français, notamment Central Gare, film qui se déroule entière­
ment dans une grande gare, et qui comporte une action mouve­
mentée très bien réglée. Puis La Foule hurle, version parlée en 
français d’un film américain et tournée en Allemagne avec une 
troupe française, enfin Le Bourreau.

Un Homme sans Nom est le meilleur film de la série des pré­
sentations A. C. E.

Le Billet de Logement, vaudeville militaire assez grossier, a 
été mis en scène avec simplicité et bonne humeur.

Le film de M. Granovski, La Chanson de la Vie. est un ouvrage 
déconcertant, plein de prétentions et d’une technique désuète.

On ne saurait oublier Jeunes Gens sous l’Uniforme de Jacoby, 
qui, se passant dans un prvtanée militaire prussien d’avant-guerre, 
constitue une intelligente étude des milieux militaires allemands.

Si ta veux, d’André Ilugon, avec Armand Bernard et une ravis­
sante musique de Moretti, et Amour, Amour, de Bibal, comédie 
sentimentale, naïve, compliquée et parfois maladroite, sont des 
films tout de même intéressants.

Dans Les Vignes du Seigneur, pièce célèbre qui aura un gros 
succès au cinéma, on remarque Victor Boucher qui transfigure une 
œuvre assez pauvre en psychologie mais servie par un texte fort 
spirituel.

Il me reste à signaler de nombreux films courts, et notam­
ment le reportage de Pathé-Natan sur la Vie du Cirque, dont 
l’originalité et le pittoresque doivent inspirer d’autres reportages 
analogues.

Lucie Derain.

Mimi Pandore
Comédie

Embrassez-Moi
Comédie musicale 

G. F .F. A.
Origine: Française.
Réalisation: Léon Mat hot.
Direction artistique: Ermolieff.
Auteurs: Tristan Bernard. Yves 

Mirande et Quinson.
Musique: Vinrent Scolto et Me­

né Mercier.
Interprétation: Millon. Tania 

Fédor, Jeanne H eliding, Fs- 
cande. Abel Tarride, Bug- 
monde Bonnet, Sinoël, Geor­
ges T ré ville.

Studios: G. F. F. A. Nice.
Enregistrement: Radio-Ciné.
Durée de projection: 1 h. 30..
Production: G. F. F. A.

CARACTERE DU FILM. —  
On ne peut nier qu’ il ne se 
trouve en Milton un acteur co ­
mique du plus grand effet sur 
le public. Son nouveau film, 
Em brassez-m oi, est le modèle 
d’ un g,enre assez difficile à 
réussir: la farce comique. Le 
personnage de Boucatel, alias 
Milton, accumule évidemment 
toute la vulgarité possible, 
mais il n’en a pas moins de 
sympathie et d’agrément, et 
il distribue réellement de la 
gaieté autour de lui. Em bras- 
sez-rroi est un film important, 
riche, pour lequel il n’a rien 
été refusé, soit comme décors 
soit comme effets. Le succès 
récompensera un tel effort.

SCENARIO. —  Boucatel, ri­
che négociant en vins, oblige la 
famille de Champavert à le con­
sidérer comme un sauveur. Il 
séduira même, malgré sa vulga­
rité native, la hautaine Mar­
quise Aurore qui sera folle de 
lui. Un mariage sera possible, 
mais seulement après que Lord 
Ashwell, parrain d’Aurore, au­
ra consenti à titrer Boucatel.

ELEMENTS FAVORABLES. 
Le titre, le nom de Milton, sa 
verve, les beaux décors du châ­
teau, du parte, du jardin.

TECHNIQUE. — Habile, sans 
défauts, suivant le texte mais ne 
se pliant pas à la discipline 
théâtrale. Dans de riches décors 
de château, ou dans des beaux 
ensembles de parcs et de jar­
dins, Mathot a situé des scènes 
bien menées, souvent très drô­
les. Le texte est évidemment as­
sez gros, mais toujours amusant. 
La scène d’amour entre Milton 
cl la Marquise est fort bien 
jouée et dirigée avec fermeté. 
L’ensemble du film est fait de 
vivacité et d’entrain. Bonne pho­
tographie. Son correct. Excel­
lent montage.

INTERPRETATION. Milton 
joue avec nerfs et animation un 
rôle énorme, bien fait pour lui, 
où il se dépense sans compter 
et brûle l’écran par sa gaieté 
communicative. Ses deux chan­
sons sont drôles. Bonne inter­
prétation surtout pour Sinoël et 
pour Tania Fédor. Jeanne Hel- 
bling a beaucoup d’élégance et 
Escande de race. Tréville est 
chic. — x —

S. E. L. F.
Origine: Allemande. 
Réalisation: Roger Capelloni. 
Auteur: Georges Dolley. 
Interprétation: Mouette Dinag. 

Jean Gobet, Robert Barthez, 
Andrée Lorraine, Fontanes et 
Dori val.

Studios: Pathé-Natan. 
Enregistrement: R. C. A. Phot. 
Durée de projection: 35 min. 
Production: Filmtac.

CARACTERE DU FILM. —  
Cette charmante comédie ba­
sée sur un quiproquo contient 
de réjouissantes remarques, 
et des situations souvent fort 
amusantes. Ce film de pre­
mière partie de programme 
est soigné, bien joué. C’est 
assurément une réussite dans 
un genre plutôt ravalé.

SCENARIO. Mimi. autrefois 
petite bretonne sage, est la maî­
tresse richement entretenue d’un 
jeune bénêt trembleur. Emme­
née par son père, un gendarme 
traditionnel. Mimi doit repren­
dre le torchon et le plumeau 
dans l’hostellerie de sa tante. 
Elle comprendra qu’elle aime 
son ami d’enfance et enverra 
promener son riche amant qui 
l’a suivie comme client à l’au­
berge. Mais les cadeaux d’au­
trefois, vendus, lui serviront de 
dot.

ELEMENTS FAVORABLES.
- La gaieté du sujet, l’entrain 

des interprètes, le texte assez 
drôle.

TECHNIQUE. —  Excellente.
INTERPRETATION. — Mo-

Dinay est une spirituelle 
Mimi, et Fontanes. Jean Gobet, 
Dorival, et l’agréable Robert 
Darthez sont fort bien. — x -

Passionnément
Opérette filmée 

Paramount
Origine: Française.
Réalisation: René Gùissart.
Auteurs: Maurice Hennequin et 

Albert Willemetz.
Adaptateurs: Albert Willemetz 

et Jean Roger.
Musique: André Messager.
interprétation: Florelïe, Fer­

nand Graveg, Baron Fils, Ur­
ban, Danielle Bregis, Carrelle, 
Koval et Davia.

Studios: Paramount.
Enregistrement: Western.
Durée de projection: 1 h. 20.
Production: Studios Paramount.

CARACTERE DU FILM. —  
Une opérette filmée qui ne 
contient peut-être pas beau­
coup de qualités purement c i­
nématographiques mais qu’on 
voit et qu’on écoute avec 
beaucoup de plaisir. P assion­
nément est un film agréable, 
bien réalisé et bien joué. 
C’est un succès assuré pour 
les salles de Paris et encore 
plus pour celles de la pro­
vince et de l’ étrang,er.

SCENARIO. Un million­
naire américain. Stevenson (Ko­
val), vient en France avec sa 
femme, la délicieuse Kettg (Flo- 
relie) pour acheter à un jeune 
Français ruiné, Robert Perceval 
(Fernand Graveg) un terrain de 
Californie dont il a hérité et qui 
renferme d’immenses gisements 
de pétrole, ce qu’il ignore. Dé­
barquant ù Cannes de son gacht 
Stevenson impose à sa femme 
de se travestir en vieille dame 
afin qu’elle échappe à la cour 
que pourront lui faire ces terri­
bles Français. Perceval, pour­
suivi par un mari jaloux, est 
sauvé par celle qui n’est autre 
que Kettg mais qu’il prend pour 
sa nièce. Imbroglio. Finalement 
la vérité éclate. Stevenson di­
vorce, Perceval devient le mari 
de Kettg et l’associé de son ex­
mari, et cela grâce aux vertus 
divines du bon vin de France.

TECHNIQUE. — René Guis- 
sart a fait un bon film de théâ­
tre mêlé de quelques effets ci­
nématographiques: l’amusante
introduction de dessins animés 
dans l’action et le final avec la 
la carte de nos vins. Bon mon­
tage avec raccords sur des mots.

INTERPRETATION. — Flo- 
relle, l’exquise Florelïe, qu’on 
a toujours tant de plaisir à voir 
et à entendre, joue avec tout 
son charme et son intelligence 
le rôle double de la vieille da­
me travestie et de la jeune 
femme. Florelïe en perruque 
blanche avec des lunettes... Ses 
partenaires, Koval qui possède 
un accent américain si pur, Ur­
ban, qui sait amuser, Davia, dé­
licieuse et audacieuse soubrette, 
Baron Fils aux mines éton­
nées, spécialiste des rôles de co­
cus, Danielle Regis et enfin Fer­
nand Gravev, un de nos meil­
leurs jeunes premiers, consti­
tuent une distribution incompa­
rable. — o —
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avec
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et
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d ’ H enry BATAILLE
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L éopold MARCHAND
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J e a n - P a u l  PAULIN
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A C T U A L I T É S
Les Actualités de la se ­

maine nous donnent des pro­
gram m es variés et intéres­
sants.

L ’arrivée sur le marché des 
Actualités Françaises Para­
m ount et de France Actualités 
crée une émulation de bonne 
augure.

Fox Movietone N" 39.
C’est par la quantité (27 repor­
tages) que Fox est remarquable. 
Son et photos sont comme tou­
jours impeccables. Ce cpii est 
purement d’actualité (discours 
d’Herriot, catastrophe de Tlem- 
cen, le Sultan à Paris, etc.), est 
simplement correct. Mais les 
scènes sérieuses sont heureuse­
ment alternées avec des ima­
ges pleines de mouvement (Far- 
West, femmes en motos, danse 
des doigts, etc.). Deux beaux 
documents: Tempête d’hiver aux 
Antipodes, porte-avion Anglais. 
Quelques longueurs qui passent 
bien cependant.

Pathé-Journal N ” 150. 
Nettement supérieur, 17 repor­
tages, tous très soignés et variés. 
Photos et son impeccables. L’ac­
tualité réelle est représentée 
par l’éclipse de lune entière­
ment filmée, avec textes et sché­
mas. Discours intégral de von 
Papen, fête des Caf’ Conc’ (scè­
nes drôles de Biscot). Reportage 
du Graf-Zeppelin, exclusivité 
oui ramènera chaque semaine 
le public.

La catastrophe de Tlemcen, le 
monument de Turenne à Salz- 
bach, etc., sont bien établis. 
Quelques scènes drôles : l’élé­
phant mécanique et la roue au­
tomobile.

Eclair-Journal N" 39. —  Le
plus vieux journal d’actualités 
est nettement français. 11 nous 
donne 8 reportages ; sonorité 
bonne mais les photos sont mal­
heureusement floues. Un docu­
ment intéressant: la fête de la 
moisson et une nouvelle spor­
tive: la traversée de la Seine 
à la nage.

Param ount N° 2. —  Intérêt 
moyen pour tous ses reportages 
(10). Bonne sonorité, photos 
souvent peu éclairées. Sujets 
d’actualité réelle: Cochet con­
tre Vines, les troupes suisses de 
l’active à Saint-Gall.

Le tournoi des joutes, la fête 
des Caf’ Conc’ donnent la note 
gaie.

L’une des innovations est 
le speaker qui fait «la  foule». 
Mais il faut qu’un speaker drôle 
soit vraiment drôle...

France-Actualités  N° 3. —  
A commencé à peine sa carrière. 
Nous saluons à sa tête la pré­
sence de Mme G. Dulac. Elle sem­
ble vouloir donner à son jour­
nal une tendance musicale et 
« visualiste » dont on ne peut 
encore apprécier le plein effet. 
Faisons-lui confiance. Sonorité 
bonne, photos floues, montage 
manquant de rythme; 17 repor­
tages, dont les' grands travaux 
de barrage, l’exécution de Gor-

Complications
Matrimoniales

(L o rd  B a b s)
Comédie burlesque 

doublée en français
___________S .  E. L. F,___________
O rig in e : Anglaise.
Réalisation: M'aller Farde. 
M usique: René Pensa. 
Interprétation: Bobby Homes. 
S tud ios : Grande-Bretagne. 
E n re gistre m en t: Kraemer.
Durée de projection: 1 h. 20. 
Production: Gainsborougb Pict.

C A R A C T E R E  D U F IL M .  —  
Ce sujet spécifiquement an­
glais aurait g.agné à être pré ­
senté en version originale. On 
trouve assez saugrenu d ’en­
tendre ces Anglais bon teint 
avoir des expressions françai­
ses et surtout dire ce texte 
plutôt hésitant et compliqué, 
alors que leurs intonations et 
leur texte doivent être fort 
drôles. C ’est retirer les tro is 
quarts de l’humour d ’un film 
qui reste néanmoins trè s  drôle 
par son scénario et ses s itua ­
tions.

S C E N A R IO .  —  Steward sur 
an bateau, un jeune homme ap­
prend qu’il hérite le litre et la 
fortune d’un Lord. Un nouveau 
riche le fiance illico à sa fille. 
A Londres, étant devenu Vobligé 
du nouveau riche, i’ est enfermé 
par lui la veille du mariage, car 
il voudrait rompre l’engagement 
et épouser une nurse qu’il aime. 
Il simule l’infantilisme et on le 
soigne comme un bébé. Finale­
ment le mariage aura lieu mais 
c’est son docteur que la demoi­
selle épousera et le jeune Lord 
retrouvera et sa bien-aimée et 
sa fortune.

E L E M E N T S  F A V O R A B L E S .
Le sujet, les transformations 

du Lord en bébé, la promenade 
au parc, les jeux de physiono­
mie de Bobby Howes, la pour­
suite dans l’hôtel du nouveau 
riche.

T E C H N I Q U E .  — Fort adroite. 
Songeons que ce film fait rire, 
malgré le doublage souvent 
désagréable. Les scènes burles­
ques de l’homme devenu bébé 
sont bien dirigées et conçues 
avec humour, i- La musique 
de la chanson des bébés est 
charmante.

IN T E R P R E T A T I O N .  — Bob­
by Howes joue avec la manière 
britannique un rôle tout à fait 
dans la ligne des farces anglai­
ses. Ses expressions en fiancé 
récalcitrant et en bébé, ses ges­
tes, tout est du meilleur hu­
mour. Ses partenaires sont bien 
et arrivent à jouer en sérieux 
une farce qui fait rire. — x —

guloff comme actualités. Des 
sujets champêtres: fête popu­
laire suisse et un peu de sport 
traité d’une manière intéres­
sante: le motoball, courses de 
motos. Pas de longueurs.

Notons que les cinq jo u r ­
naux s ’orientent de façons 
fo rt  différentes.M. Y. D u b o u y .

Danton
Drame historique 

Guerlais

O rig in e :  Française.
Réalisation: Roubaud. 
D écorateur:  Traiiner. 
O pé ra teu r:  Barel.
So n s :  Storr.
M ontage: Le Hénaff. 
Interprétation: Jacques Grélil- 

lat, Marguerite Weinterberger, 
Andrée Ducrel, Thorny Bour­
delle, André Fouché.

Stu d io s :  Tobis d’Epinay. 
Enre gistre m en t: Klangfilm. 
Durée de projection: 1 b. 40. 
Date de réalisation: 1932. 
Production: Guerlais.

C A R A C T E R E  D U  F IL M .  —  
Ce film historique pour lequel 
or. a fait un gros effort tant 
de mise en scène que de do­
cumentation a une grosse va ­
leur spectaculaire, et doit 
certainement intéresser la 
foule à cause de son cadre 
épique: la Révolution fran­
çaise et de son héros célè­
b re :  Danton. Le film est très 
dialogué, théâtral de forme 
et d ’accent, mais contient 
tous les mots authentiques de 
Danton, ce qui iui confère une 
certaine noblesse et beaucoup 
d’émotion.

S C E N A R IO .  Georges-Jac- 
'iiies Danton épouse Gabrielle 
Charpentier, perd son épouse en 
pleine tourmente révolutionnai­
re, se remarie avec Ironise Gély 
qu’il ne quittera que pour mar­
cher à l’échafaud, envoyé avec 
ses amis Desmoulins, M’ester- 
marin et Fabre d’Eglantine par 
le haineux Robespierre.

E L E M E N T S  F A V O R A B L E S .
— Le titre, le personnage, quel­
ques scènes historicities comme 
l’enrôlement volontaire et le tri­
bunal qui juge Danton. Les 
« mots » historiques de Danton.

T E C H N IQ U E .  M. Roubaud 
n’a pas assez varié ses prises 
de vues et abuse des portes et 
des couloirs. Son film, pour se 
concentrer intégralement sur 
Danton, donne un aspect trop 
fragmentaire de la Révolution. 
Cet aspect microscopique d’une 
pareille épopée déçoit. Mais ce­
la a permis de charmantes scè­
nes indiquant le caractère ro­
buste et vivant de Danton. Mais 
ie film manque d’ampleur, de 
souffle et il est réalisé surtout 
pour faire entendre en entier 
les phrases lapidaires du tribun. 
Bonne photographie. Le son est 
parfois défectueux dans les en­
sembles de foule.

IN T E R P R E T A T I O N .  — Jac­
ques Grétillat peut être discuté 
pour son ton emphatique et ses 
gestes larges, il n’en a pas moins 
le masque viril et une réelle 
grandeur dans la scène de l’ac­
cusation. La majorité des ac­
teurs jouent « théâtre » mais ce­
la s’accorde au style du film. 
Seul Bourdelle est sobre, ainsi 
que la sensible Andrée Ducrot.
— x —

Un Homme trop Riche
(T h e  Millionnaire)

Comédie
doublée en français 

W arner B ro s -F i rs t  National

O rig in e :  Américaine. 
Adaptation française: Paul 

Vialar.
Réalisation: John Adolf i. 
Interprétation: George Arliss, 

David Manners, Evalyn Knapp, 
James Cagney, Noah Beery et 
Ivan Simpson.

D oublage: Procédé Topoly. 
Durée de projection: 90 min.

C A R A C T E R E  D U  F IL M .  —  
Un Homme trop riche est une 
comédie typiquem ent am éri­
caine qui exalte l’énergie et 
prône l’optimisme. C ’est un 
film qu’on pourrait com parer 
à nos « comédies de boule­
vard » ,  vu son dialogue léger 
et spirituel ainsi que son in­
génieuse intrigue. L ’ interpré ­
tation est dominée par celle 
de George Arliss  qui a fait 
une très fine création de vieux 
businessman.

S C E N A R IO .  Le directeur 
d’une fabrique d’automobiles 
doit cesser tout travail pour rai­
son de santé. Mais il souffre de 
son inaction.

Un démarcheur lui donne 
l’idée de diriger un poste d’es­
sence sous un nom d’emprunt 
et feignant d’être dans une très 
modeste situation, l’ex-directeur 
gère ce poste avec un associé. 
Ils doivent lutter contre une re­
doutable concurrence. Mais 
l’énergie des deux associés 
triomphe finalement.

Le vieux businessman a re­
trouvé la santé en travaillant. Sa 
fille et son associé, qu’il a ap­
pris à apprécier, s’aiment. Il les 
unit.

E L E M E N T S  F A V O R A B L E S .
Le sujet, le dialogue de Paul 

Vialar, la spirituelle création de 
Georges Arliss, la gentillesse 
d’Evalyn Knapp et de son par­
tenaire.

T E C H N I O U E .  —  Le réalisa­
teur a fait une mise en scène 
correcte mais non originale. 
Pour le doublage, on n’a pas 
cherché à ce que les paroles 
françaises soient toujours en 
parallélisme avec le mouvement 
des lèvres des artistes améri­
cains. L’auteur du dialogue fran­
çais a écrit des répliques qui 
ont du stvle. C’est bien préfé­
rable aux innombrables dialo­
gues plats l'-isés uniquement 
sur., le parallélisme des mouve­
ments de lèvres. Enfin les ac­
teurs qui ont doublé les Améri­
cains savent parler.

I N T E R P R E T A T I O N .  — Geor­
ge Arliss joue avec une mali­
cieuse finesse le personnage du 
businessman qui feint de se 
soigner pour tranquiliser sa 
femme. Evalyn Knapp est gen­
tille et Noaîi Beery d’un par­
fait naturel. Tous les autres in­
terprètes sont bien. — s -



V o ici ce que pensent de notre pellicule 

Panchro 77Super-Sensible77 Grey-Backed
G  v» P A B S T / B B P U b 26.4.32.

Firma
Kodak A.-O.
z.H.d.Herrn. Hoseman,
Berlin S,7 68.
Sehr geehrter Herr RoseinanI

Ich komme sehr gern Ihrer Aufforderung 
nach, mich über die Erfahrungen, die mein Kameramann 
Herr Eugen Schliff tan und ich in. der Arbeit mit Ihrem 
neuen Panchromatischen Negativmaterial S.S.Grey 
Backed gemacht haben, zu äussern.

Das Wesentliche scheint uns zu sein,dass 
das Material in den dunkelsten und hellsten Tönen 
stark durchzeichnet und dadurch eine Fülle von 
Mitteltönen schafft, die bei richtiger Ausnützung 
durch Belichtung eine Sattheit und Fülle de3 Bildes 
ergeben, wie sie uns bei anderem Material noch nicht 
erreichbar war. In der Grau-Unterlage scheint uns 
ein neuer Vorteil in einem Punkt gegeben zu sein, 
dass selbst stärkste Helligkeiten nicht überstrah -  
len, also starke Gegensätze des lichtes für uns 
heute schon fotografierbar sind.

Jedenfalls sind wir beide mit dem er­
reichten Resultat während der Arbeit an unserm Film 
"Atlantide" sehr zufriedengestellt,und wir freuen 
uns, Ihnen Uber Ihr Material nur das Günstigste aus- 
sagen zu können.

le célèbre metteur en scène G. W. PABST 
réalisateur de :

L A  RUE SANS JOIE 
QUATRE DE L'INFANTERIE 
L'OPÉRA DE Q UAT'SOUS 
L A  TRAGÉDIE DE L A  MINE

et de

L’ATLANTIDE
et son opérateur M .  S C H L I F F T  A N

Berlin-Dalhem- 26.4.32 
Königin-Luise-Str. 21

Hochachtungsvoll

Négative Panchro N°2

SUPER-SENSIBLE
Eastman

G. W. PABST

Société
KO D AK A.-G. 
z. H. d. Herrn Roseman,
Berlin S W  68

Gher Monsieur Roseman,

C’est, bien volontiers que je vous communique, suivant 
le désir que vous avez exprimé, le résultat de l’expérience 
que Mr. Eugen Schiifftan, mon opérateur de prise de vues 
et moi-même, avons faite avec votre nouvelle émulsion 
négative Panchromatique S. S. Grey-Backed.

Cette émulsion se caractérise essentiellement par une 
graduation complète partant des noirs les plus intenses 

aux blancs les plus purs en passant par une gamme étendue de demi-teintes, 
qui donnent, avec un éclairage approprié, une profondeur et un modelé que 
nous n’avions pas encore obtenus sur d’autres Jilnis. Nous avons trouvé 
que le “grey-backed” offre un autre avantage du fait que les plus hautes 
lumières sont exemptes de halo, ce qui permet l’obtention des grands 
contrastes et l’emploi des éclairages les plus violents.

Nous sommes, Mr. Schiifftan et moi, très satisfaits des résultats réali­
sés au cours de la prise de vues de notre film “L ’ATLAN TIDE” et heureux 
de pouvoir vous transmettre une appréciation aussi favorable sur votre 
émulsion.

Veuillez agréer, cher Monsieur Roseman, l’assurance de mes sentiments 
très distingués.

(Signé) G. W. PABST
Eugen SCIIUFFTAN
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N O M IN A T IO N
A U X  F IL M S  D E F R A N C E

Nous apprenons (¡ne la direc­
tion générale des Productions 
Réunies (Anciens Etablissements 
Fernand Weill) vient d’être con­
fiée à M. Dereumaux, directeur 
des Films de France.

Celte nomination sera fort 
bien accueillie de toute la cor- 
paration où M. Dereumaux, par 
son activité, son travail opiniâ­
tre, sa compréhension très nette 
des affaires et sa courtoisie, a 
su gagner l’estime générale.

** *
La direction de la publicité 

des Films de France et des Pro­
ductions Réunies est confiée à 
Maurice Simon. Notre confrère 
reçoit 9, boulevard des Filles- 
du-Calvaire, le mercredi de 2 
à 6 heures. Téléph. : Turbigo 
81-38.

M. I. P .  -  R. C. A.
Nous apprenons que la Socié­

té Citroën équipera la magnili- 
çue salle de projection qu’elle 
est en train d’installer place de 
l’Europe avec un matériel 
M. 1. P.-R. C. A.

Ce choix consacre la valeur 
d’un matériel de qualité qui est 
adopté du reste par toutes les 
exploitations vraiment sérieuses.

D E U X  F IL M S  T C H E Q U E S  
EN Y O U G O S L A V IE

La Juvoslavenski Prosvjetni 
Film présentera prochainement 
en Yougoslavie deux films par­
lants tchèques. On attend cet 
événement avec impatience car 
c’est la première fois qu’on 
présente des productions tchè­
ques en Yougoslavie.

A C T U A L I T E S
F O X  M O V I E T C X E  N 4 0
La Société des Nations reprend 

ses travaux.
L’ 11 tragique accident sur la 

piste de Brooklands.
Le départ de la Coupe Gordon- 

Bennett à Bâle.
La conversion des rentes se ré­

vèle un succès.
Le nouveau statut catalan est 

remis à Barcelone.
Fontenay-aux-Roses fête sa bri­

gade de pompiers.
Autos et motos s’attaquent mol­

lement au Mont-Valérien.
Les vétérans américains mani­

festent à Portland.

P A T H E -J O U R N A L  N 151
Le Congrès des écrivains d’A­

quitaine à Ossegor.
Les nouveaux ossuaires de 

Champagne.
La fête du commerce à Saint- 

Etienne.
Le monument aux bersagliers.
La cure du Fleuve Rouge.
Le Grand Prix Automobile de 

Marseille.
La course du Mont Valérien au 

ralenti.
La Coupe Gordon-Bennett.
Discours du Président du Con­

seil à Gannat.
L’héritier du trône de Roumanie 

à Paris.
Miss Joan MacDonald se marie.
Le fils du Sultan du Maroc à 

Joinville.
Nos grands reportages: A bord 

du Graf-Zeppelin pour l’Amé­
rique du Sud.

E C L A IR -J O U R N A L  N 40
Ouverture de la saison hippique 

(Berlin).
La Centrale hydro-électrique de 

Kembs sera la plus puissante 
d’Europe.

Dans l’Ardèche, l’Erieux cause 
de graves dégâts.

Tempête sur l’Atlantique.
Voici ouelques tendances nou­

velles de la mode (Paris).
De nombreux ballons sphériques 

prennent part à la Coupe Gor­
don-Bennett (Suisse).

L’actualité musicale (Paris).
A C T U A L I T E S  
F O X  M O V I E T O N E 2 E D IT I O N
On construit dans les Alpes un 

barrage gigantesque.
Un Américain s’amuse a plon-

ger à bicyclette.
Les Etats-Unis préparent 1 Ex­

position Universelle de ihm 
à Chicago.

Les Italiens célèbrent la fete

« K R IS S  » EN A M E R IQ U E
Le beau film Synchro-Ciné 

vendu aux Etats-Unis vient 
d’être présenté à New-York le 
16 septembre dans la salle du 
Caméo. Un très gros succès en­
registré par toute la presse.

A m ou r... A m ou r........................................
Billet de Logem ent (L e )  ..................
Belle Aventure (L a ) ...........................
Cognasse ......................................................
Central Gare ...............................................
Congorilla ...................................................
Chanson de la V ie (L a ) .......................
Com plice (L a )  ..........................................
Foule H urle (L a )  ................................
Films courts ...............................................
Gaietés de l’ Escadron (L e s ) .............
Grande A ttraction  (L a )  .......................
Homme Sans Nom (L ’ ) .......................
Haut les M ains! .....................................
Jeunes Gens sous l’U nifcrm e ........
Riri et N ono se débrouillent ........
„ove me to night ..................................
Ma Femme, Hom me d ’ A ffaires ........
Oiseaux de Nuit .....................................
Petite Bonne sérieuse (U n e ) .............
Si tu veux ...................................................
Sc?.rface .......................................................
Transatlantic ...............................................
V ie du Cirque (L a ) ................................
V ignes du Seigneur (L e s ) ..................

Français
F rançais
A llem and
F rançais
A m éricain
A m éricain
A llem and
F rançais
A m ér .-F ra n c .-A ll.

F rançais
A llem and
A llem and
F rançais
A llem and
Français
A m éricain
F rançais
A nglais
F rançais
F rançais
A m éricain
A m éricain
F rançais
F rançais

P arlant C om édie (i. F. F. A. 725
Pa riant V au deville Synchro-C iné 725
P arlant frança is C om édie A. C. E. 725
P arlant C om édie Pa ram ou nt 723
D ou blé  en fra n ç. D ram e W arner Bros. 723
Com m enté en fr. D ocum entaire F ox -F ilm 723
Parlant allem and F ilm -étude CITAC 721
Parlant Dram e Pax 725
Parlant F ilm  s p o r tif W arn er Bros. 723

725
P arlant C0111. satirique Pathé-N atan 724
Parlant allem and Com . dram atique Om nia 725
Parlant frança is Dram e A. C. E. 724
Parlant Com . d ’ aventures G. F. F. A. 725
Parant, s-t. fra n ç. Dram e P ax-F ilm 725
Parlant C om édie Syncliro-C iné 725
Parlant anglais Opérette Patlié C onsortium 723
Pa riant C om édie A. C. E. 725
D oublé en franç. Dram e p o lic ie r P aram ount 724
Parlant C om édie A. C. E. 724
Parlant Coin, m u sica le G. F. F. A. 724
Parlant anglais Dram e A. A. 724
D ou blé  en franç. Dram e F ox -F ilm 723
Parlant D ocum entaire Pathé-Natan 723
Parlant C om édie Jacques H aìk 724

U N E  N O U V E L L E  S A L L E  
A B E L G R A D E

Une belle salle de cinéma 
vient de s’ouvrir à Belgrade. 
Elle est située dans le Ratnicki 
Dom et contient 1.600 places.
UN A G E N D A  T E C H N I Q U E  
DU C IN E M A

L’Agenda Technique du Ci­
néma vient de paraître sous une 
forme très élégante, imprimée 
sur papier couché. C’est un vo­
lume en quatre parties essen­
tielles: I. Nombres et Unités, 
Constantes physiques; il. Opti­
que et Sensitométrie; III. Acous­
tique et Electricité; IV. Ciné- 
matogranhe sonore. Cette abon­
dante documentation est com­
plétée par trois dépliants: I o Ta­
bleau de chasse des pannes des 
projecteurs sonores; 2“ Tableau 
d’entretien des projecteurs so­
nores; 3° Tableau de lubrifica­
tion des projecteurs sonores.

Les auteurs de ce petit opus­
cule se sont proposés de con­
denser, en un petit espace, tout 
ce qui peut être utile ou néces­
saire au cinématograpliiste. »

Ce livre est paru dans l’Edi­
tion Film et Technique, 78, ave­
nue des Champs-Elysées, Paris. 
Prix: 10 fr. plus 1 fr. 75 pour 
frais d’envoi en France.

LE S  COURS DR L A  BO U R SE
¡ Exercice Précédent 

revenu brut Bourse de Paris ¿2  Sept. 29 Sept.

2 2 .5 0 161 » 168 .
6 0 . . 762  > 763 .
2 6 .  . 190 »
1 0 . »
41 . * 119 . 105 .
3 5 . . 
2 0 .

7

96  . 
2 0  50

89  .
21 .

_
___ ___

69
20

520  . 500  .  1
124 . 124 .

Div.
dollars Bourse de New-York 24 Sept. 29 Sept. 1

9 .
8 .

116 1 /8  
58  1 /8

4 1 /4  
20
34  3 /8

5 3 /8  
10 1 /2

5 7 /8  
3 1 /2

1 1 2

5 4  1 / 2

3  3 / 4  

18 1 /2  
32 1 /2

4 7 /8  
9 3 /4
5 1 /4  
3

1,60

4 .

Nous déclinons toutes responsabUltés qunut aux erreurs qui pourraient s’être 
glissées dans ce tableau malgré le soin que nous apportons à sa rédaction.
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J C i î H c S
97, RUE DE ROME, 97 
-  P A R I S  ( 1 7  ! -
T É L É P H O N E : C A R N O T  39-57 
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